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^ TP\ A BLS ces HjMretieiis «ou* 
o -I--^ veaux j oa donne affez peu 
à r Art du Dialogue ^ afin d'éure 
plus ptéds dans des matières qui 
demandent de la piécifion : ce** 
pendant ^ on l'eiTaye , cet Art ^ 
tant pour fuivre fon goût ^ que 
pour piquer & (butehir Tittten- 
tion 1^ la y^àû&é y du moïm 
dans la manière de .dire Tes cho^ 
fcs. 

Peut - être « vasra - 1/- en avec 
quelque fiirprife & quelc]^ piah- 
ik y deux perfonncs' ssmretènv: 
aflez fouvent ^ aflez longrien^ps 

même , & jie^direguèrej qvie d^ 
Tome L a 



y P R F ¥ A CE. 

vérités. Arifte & . Eudoxe , ont 

dit , dans leurs Entretiens Phy** 
fiques(i), des chofes plus ien- 
jGbles & plus riantes ; ils en di- 
ront djins Içjprs Entretiens Ma- 
thématiques, de plus certaines, 
& péut-être plus capables de tou- 
cher lefprit attentif. Celles-ci 
iwêmc , quoique plus fombres , 
oi} moins riantes , pourront fer- 
-Sfki à tépan'dre plus de. jour en- 
core ôc 4'agrément dans cel- 
les-là. 

L'efp4:ît aime a fe voir jcon- 
iduit par utv chemin qui s'^ppla^ 
»it toujours i il veut que î-on le 
fafle paflfer des chofes les plus 
ifimples , à celles qui le/ font 
-jmojns , ou des chofes qu'il con^ 
'ixoît^ à celles- qu'il ne connoît 

(i^ Entretiens à'Arifk & d' Eudoxe » ou 
'^hyfi^i^ mHvelle jn Diêhgues* : 



? R e F A C E. t 

pas 9 enforte que la lumière de$ 

unes ferveà dévoiler les autres ; 
il va volontiers par dégr^ ,, pas 
à pas y mais fans interruption |^ 
de vérités connues en vérités 
toujours nouvelles pour lui > 6C 
s'il fe peut toujours plus frapan* 
tGSé Voilà le charme qui attache 
Tefprit > qui le fixe fur les ob- 
jets , & lui fait trouver par tout 
un accès prefqu'égal ; & c'eft-Ià 
juftement une des prérogatives 
du Calcul y de la Géométrie 6c 
de la Trigpnoniétrie* 

Ces Sciences font une chaîne 
de vérités toujours plus imérdt- 
làntes j toujours plus accompa^- 
^nées & plus difficiles à démê* 
1er j mais qui fe tenant comme 
par la main > mènent d'elles- 
mêmes > avec la même facilité ^^ 

les unes aux autres* A la l\xt 

a îj. 



t) P R E^ F A CE. 
mière du Calcul ; la Géoqiétrîe 

qui mcfure l'étendue, guide nos 
pas y & nous faifant traverfer 
toujours avec la même facilité > 
des routes toujours plus diffici- 
les , elle nous empêche d'errer 
dans urie étendue fans bornes . 
acceflibles à nos fens. La Tri- 
gonométrie y qui à la faveur da 
Calcul & de la Géométrie, dé- 
termine les diftances , nous ap-^ 
prend celle des Planètes , à peu 
près comme celle des Contrées, 
qui ne font qu'à deux pas. Pour 
enrichir les Sciences , la Trigo- 
nométrie reculera en quelque 
forte les bornes de TUnivers; 
Au jugement des fens , les bor- 
nes de l'Univers feront ^ ce fem- 
ble , aiTez étroites : mais par le 
fecret de quelques Triangles 
connus ^ la Trigonométrie vous 



PREFACE. vîj 
élevé de la Terre à la Lune ; de 

la L.une au Soleil ; du Soleil ^ 

aux Planètes les plus reculées ; 

& là , furpris de vous voir à des 

millions de lieues de la Terre, 

& pour aînd dire y de vous mê-* 

même , vous êtes encore plus 

étonné d'avoir fait à peine une 

partie du chemin qu'il faut paxf 

courir pour atteindre à la Région 

desEtoiles^ dp ces feux répandus 

dans les Cieux poux fuppléer Ja 

nuit à. la lumière. du îour»? - 

A la lumière du Calcul* de 

la Géométrie & de la Trigono^ 

métrie, l'Optique, pour, nouç 

délafler & nous égayer un peu y 

nous découvrira le jeu desraypns 

direéls, des rayons rompus ou 

brifés par le Verre , des* rayons 

réfléchis par ces (jlaces où l'Art' 

fert à nous peindre fi bien la Na- 

aiij; 



vnj FRE'EJ CE. 

tutc. Tantôt nous verrons conjp^ 

Bïcnt le Télcfcope offre à nos re-* 
gards dans les Cieux des milliers 
d'Afttcs nouveaux ; tantôt de 
quelle manière le Microfcope 
nous dîécouvre à nos pieds ur^ 
petit monde qui fourmille dln- 
feftes ; ou par querart la Natu- 
tè même caufe dans nos fens les 
douces illufions de la Perfpeâî» 
ve.. On démêle volontiers les- 
lieilorts y qui y fans nous nuire ^ 
ttous trompent agréablement. 
' Enfin , dans ces Entretiens ^ 
étti s eft fait unplaifir dé profiter 
ides lumières de pcrfonnes éblaî- 
îéesi la fois 6c de lumières étran-^ 
gères & de leurs propres lumiè^ 







ïC^iC?DiCÇ)i<?&iGbiCPiCfc'^C5>^Cî3 





TABLE 



DES 

ENTRETIENS 

MATHEMATIQUES 

Contenus dans le premier Tome^ 
SUR LES NOMBRES. 

I. Entretien. ÇJ Ur PAd^on^ 

i3 page ,. P 

II. Entretien. Sttr la Soufirac 

tùm. 23^ 

ni. Entretien. Sttr là Multi-- 

pUcatian, 3 ? 

IV.Entretien.Sjw la Divifuin.6ii 

SUR LE CALCUL LirrËKAU 
I. Entretien. Ç Ur tAdditim 

jû» Algébriques*. h^^ 



X TABLE 

IL Entretien* Sur la Multiplia 

cation des quantités jUgebri- 
Mes. 1^1^ 

IIL Entretien. Sur la Divifion 
des quantités Algébriques \^o 
IV. Entretien. A&r ÏExtra6Hon 
des Racines. i y 8 

y. Entretien. Sur les Propor- 
tions en généra L 203. 
lVL Entretien. Sur la Propor-- 
tion & ta Progrejfton Arithmé^ 
tiques. an 
lVIL Entretien. Sur ks^ Propor-* 
tiçns Géométriques* ' ii2(f 
lVIII. Entretien. 5«r les Progtep 
^ fions Géométriques. 240 
IX. Entretien. Sur ks. Raifons 
compofèes. 2^^ 
X.ENTRETiEN.5«r lerFraSlions2ji 
XL ÉNTRÊTiEîsil^^^r lExaltation 
des Puijances ér lExtraSlion 
des Racines des fraâions. apS 
XII. Entretien. Sur les Propêr--^ 
tions & lesProgrejftonsfiaSiion^ 
noires. . - ^ojfj. 



DES ENTRETIENS, jj 

XIII. Entretien. Sut lis Equa- 
tions. JIO 

XIV. Entretien. SmtAnalyfe. 

Fin de la Table. 



m. 



P E R M I S S I M 
du R. Père Provinciah 

JE fouflîgné Provincial de \^ 
Compagnie de Jefus en la 
Province de France , fuivant le 
pouvoir que j'ai reçu de notre R# 
Père Général ; permets au Perc 
Noël Regnault, delamê-^ 
me Compagnie , de faire impri- 
mer un Livre intitulé , Entretiens 
Mathématiques' y qu il a compoféy^ 
ôcquiaété vu & approuvé par 
trois Théologiens de hotfc Corn- 

{)agnîe, en foi de qyôifai figné 
a préfente» Ar Nef ers ce 5 Juiir^ 

JEAN LAVAUD, 

de la Compagnie de Jefus,. 



ERRATA 

Du Premier Tomej, 

Page^s. ligne 14. ou 4. li/èz^ ou 

4. dixaines. 
Page pp. lig;. 18. prîfes enfemble ,' 

lifez , multipliées par le Divi- 

feur. 
Page 102. lig. 16. 3^4. lijez , 35:4. 
P^^^ 128. lig. 10. a'+'a^axb 

^by lifez yU'^ a-^ ax b -^ b. 
Page i4y. lig. 4. par induaion , 

lifez j par indiftion. 
f ^^g lyy, lig .p.c^xb'-^Cj lifizp 

Page 2^2. lig. 6. 2. eftàen^/z/Jz, 

2 eft a 4* 
Page 2%^. lig. i3*i>-Hi^,A/^«^, 



ENTRE TIENS 
MATHEMATIQUES 

SUR 

LES NOMBRES. 

' =i 

X ENTRETIEN. 

Sar tradition, 

^RiSTE^ 05H E fuis charmé, Eu^ 
n^B doxe,de vous trou- 
ver dans votre Ca- 
binet , je defefpérois prefquc de 
vous voir. Tout fembloit vous at- 
tirer au Luxembourg , au Palais 
3R.oyaI , ou aux Thuillerîes. 

EuDoxE. Tout m'invitoît. à la 
promenade , jl eft vrai. Mais , 
A'iÛe , quand on aime les Mathé-. 
Jomel, A 



a \ . L Entretfem • ^ 
matiques, ontt'aimcguéres d^àtt^ 
très plaiiirs. 

j^MStB. Votre goût eft le mien; 
& cç que vous éprouvez , je Té-? 
prouve. Car fi je ne fuis pas bien 
profond dans la Science célèbre 
de ja grandeur^ ou des nombres ^ 
de retendue & du mouvement y 
je fuis du moins a/Tez initié dans 
le Calcul , dans la Géométrie , fie 
dans la Trigonométrie y pour fça^r 
voir Jes eftimerôc les aimer,» Sans 
arlpr de l'ufage du Calcul <ians 
es affaires domeftiques & dans 
le commerce de la vie , mç trom^ 
e-je , Eudoxe > neft-ce pas 4a 
icience la plus lumineufe ?. Les 
vérités propres des autres Scien- 
ces fontjce femble , environnées i 
la plupart , de quelque obfcurité ^ 
de quelque nuage ; celles du Calt 
cul brillent d'qne lumière pure j 
luq;iiere qui a d^autant plus d^at?» 
traits pour moi , quelle.ae laifTç 
nulle inquiétude dans pion efppt ^ 
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SVK LES NoitfBRES; J 

Êc qu'elle laccoutume fans que 
j'y penfe , à checcher la même 
clarté dans les chofes Iflii en font 
fufceptîbles. En un mot , le Cal- 
cul ^ quoiqu'il ait l'air un peu fec ^ 
inc touche par fon caradere par- 
ticulier d'évidence ; & s'il étok 
fait pour êtare le fiajet d'une con- 
Vorùiûon , j entrerois volontiers 
dans un détail fuivi des opérations 
du calcul numérique ou par non> 
bres , pour voir fi mes idées là-def- 
fus font juftes , fi ma manière d'o- 
pérer eft bonne. Enfin^t'on s'entre* 
tient volontiers de ce qu'on aime» 

EuDoxE. Dans le fonds , point 
îie matière fi féconde en vérités 
jjégaiement, certaines ôc claires. 

Triste. C'eft une chofe fur- 
prenante que Pafrortiment do 
quelques nombres ou de quelques 
chif&es fîmples, comme j > 2 , 3 , 
*>;><^>7>i5jp#(0^vecrp,ou 

Ji) Un. deux, troif , quatre, cinq. ûx. fcpt. huit, neuf, 

j. 9. 3- -t- S* ^' l'.^- P' 



4 I. Entretien 

le zéro ^ donne une multitude pré^^ 
digieufe de vérités inconteftables» 

1. EuDoxE. Uunité, la mettez-; 
vous au rang des nombres ? 

Ariste. L'unité me paroît être 
plutôt la racine ou l'origine de 
tous les nombres , qu'un nombre* 
Le nombre y à proprement parler ^ 
eft un aflemblage d'unités ; 2 , 3 , 
4, y , &ç« font des nombres* 
Néanmoins, comme l'unité réï-; 
térée fait les nombres , & fe trou- 
ve fans cefle mêlée avec les nom- 
bres , on la traite aflèz ordinaire- 
ment elle-même de nombre. 

2. EuDoxE. Mais le zéro, que 
lui faites vous dire ? 

Ariste. Rien , finon que déter-^ 
minant le rang des chiffres ou des 
nombres qui le précédent, il fixe 
l'étendue de leur fignificarion : 
car les chiffres fignifient plus ou 
moins , félon le rang où ils fe trou^ 
vent quand ils font rangé3 de fui-. 
tC; Dans une fuite de nombres , 
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SUR LES Nombre», y 
(Càintne 234^^78974, le premier, 
en allant de la droite à la gauche j 
fîgnifîe des unités ; le fécond , des 
dixaines d unités; le troifiéme, 
Êk des centaines ; le quatrième , des 
mille ; le cinquième, des dixaines 
de mille; le fîxiéme, des centaines 
de miile;le feptiéme,des millions; 
le huitième, des dixaines demil* 
lions ; le neuvième , des centaines 
de millions ; le dixième , des mil^ 
liards , &c. De forte qu'un chif- 
fre qui recule d'un rang , augmen- 
te d'autant de dixaines quHl con^ 
tient d'unités, i au premier rang 
fîgrtifie une unité; au fécond, une 
dixaine d'unités ; au troifîème , 
dix dixaines , ou une centaine d u- 
nités , &c. a au premier rang , 
fignîfie deux unités ; au fécond , 
deux dixaines , &c. Un zéro fai- 
fent reculer 1 d'un pas , Fèieve à 
la valeur d'une dixaine; deux zéro 
rèleveroient à la valeur d'une cen- 
taine i trois f d'un mille ; quatre | 

A • • ' 

Anj 



ï I. Entïietien 

d'une dixaîne de mille ; cinq[,é'ïï» 
ne centaine de mille ; Rxy d'uit 
million f &c. 

Ainfî , ces quatre chiffres 43 2 1' 
valent quatre mille , trois cens , 
vingt & un , parce que 1 , qui eft 
au premier rang ^ au fang des uni-» 
tés , vaut un , que 2 étant au fé- 
cond rang ^ au rang des dixaines ^ 
vaut deux dixaines , ou vingt > que 
3 qui fe trouve au troifiéme rang^ 
au rang des centaines^ vaut trois 
cens^que quatre au quatrième y aa 
rang des mille 5 vaut quatre mille* 

Par la même raifon ^ ces fept 
chiffres 7<J5'432i vaudront fept 
millions > fix cens cinquante-qua* 
tre mille > trois cens vingt & unJ 
Enfin , mettez-vous un zéro après 
î ? I vaut dix ; deux zéro ? i vaut 
cent ; trois zéro ? mille ; qua^ 
tre zéro ? dix mille; cinq zéro î 
cent mille ; fix zéro ? un mil-î 
lion^&c. 

^.EuDoxE. Sans doute ^Airiftè 
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é^ft fait une idée jufte du Calcul. 
■ Arîste. Le Calcul eft l'art dîalP 
fortir des nombres > & d*en dif- 
cerner le rapport ; rapport qui fe 
découvre par l'Addition , la Sou- 
ftraélîon , la Multiplication '^ la 
Divifion« 

EuDoxnéVLê bien, que penfèz-i 
vous de FAddition ? 

^. -^iii5TB. L'Additîon,c*eftunô 
opération , qui comparant ôc ajou- 
tant cnfemble des nombres con- 
nus y détermine le nombre total 
qui en réfulte , ou la fomme. 

Notre efprit, quicft curieux, 
maïs borné , voit aifénjent la va- 
kur particulière de plufîeurs nom*» 
bres fîmples^ou peu compofés ^ 
fans en appercevoir la valeur to- 
tale, ou la fomme. L'art ,!• pour 
aider la foiblelTe de Pefprit borné , 
mais curieux , difpofe dans un 
certain ordre* les nombres con- 
nus , plaçant à droite , au premier 
jang , & les unes fous les autres , 

Aiiij 
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ks unités ; au fécond rang >- 6t 
de niême y les dixaines ; au troi-» 
fiémè y les centaines ; au quatrié^ 
* N, 2. nie , les mille , &c. * On tire ua 
trait dedous > ôc commen(;ant 
par les unités y on en trouve fans 
peine la fomme partiale que l'on 
écrit fous le rang ou la colonne 
des unités. Puis ,. on trouve avec 
la même facilité & l'on marque 
de même la fomme des dixaines. 
On pafFe ainfi fucceffivement aux 
rangs des centaines , des mille , 
des dixaines de mille , &c. oit 
Ton opère de la même façon. Et 
comme le tout & fes parties, prîr 
fes enfemble, font mêmechofe^' 
Paflemblage des fogimçs partia^ 
les qu on a trouvées féparément 
& fans peine , préfente à Tefprit 
fatisfait la fomme totale qu on ne 
voyoit pas y & que Ton cherchoît,; 
Par exemple , f apperçois d^a-» 
bord la valeur^ partiale de chacun 
des nombres peu compofés lo^^ 
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II5 it^j 13, lans appercevoîr la 
fomme des nombres réunis. Fout 
la trouver, je mets ces nombres 
les uns fous les autres, les unités 
fous les unités , au premier rang 
à droite ; les dixaines fous les di-< 
xaines au fécond. 

10 
II 
12 

4(5 

Je tire un trait deffous ; & com- 
mentant par les unités de bas en 
haut ou de haut en bas , je dis ^ 
5 & 2 font j ; y & i font 6; 6&c 
zéro font (î, * je pofe (5 , fom-* K.ij 
me partiale des unités y fous la 
colonne des unités. Puis , ve- 
nant au fécond rang , au rang des 
dixaines , je dis ; i & i font 2 ; 
. 2 & I font 3 5 3 & I font ^, je po- 
fe 4 , fomme partiale des dixaines , 
fous les dixaines > ôc j'ai dans Taf; 
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femblage 45 des fommes partial 
les l^fomme totale que je eher-- 
chois > ceft-à-dire^ quarante-fixJ 
Car 4 étant au rang des dixàines 
fignifie quatre dixàines d'unités s 
ou quarante unités; & ^quin'efÉ 
qu'au rang des unités y éxprimd 
précifément fix unités* 

Par la même raifon > ces deux 
tlombres compofés 

. a4;2 



donneront., j'^yy, 

ou cinq mille , fix cens ^ foîxant^ 
& dix-fept. 

j. EuDoxE. Si la fomme par-? 
tîale d'un rang ou d'une colonne 
cft 10 ?, 

Triste. Je pofe un zéro fous ce 
rang, & je retiens i , qui vaut une 
dixaine ; je le retiens ^ dis- je , pour 
le tranfportef au rang fuivant ou 
chaque chiffre vaut dix fois plus ^ 
t N. i* où I dit une dixaine* * 
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Opérons fur ces deux nombre» 
compofës. 

4321 
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Après les avoir difpof^s y comm<^' 
fes premiers , & tiré un trait dcf- 
fou6 , je dis : i & p font 10 , c eft-* 
à-dire , 10 unités, otf unedixaine. 
Jfe pofe fous le rang des unités un 
zéro ; qui fe montrant au premier 
rang , avertira qu'au rang fuivant ^ 
I doit valoir dix fois plus. Je re>* 
tiens donc i j c'eft-à-direy,une 
dixaine pour le rang des dixaines. 
Puis 5 je dis : i que je retiens 
& 2 font 5 , î & 7 font 10. Di3^ 
dîxaines d'unités valent une cen-* 
taine. Je pofe fous le rang des 
dixaines un zéro y qui dit feule-> 
ment, que puifquil eft au fécond 
rang , au rang fuivant , i vaut dix 
fois plus, ou une centaine. Je re- 
tiens donc I , ou une centaine 
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pour le rang des centaines* 

Je pafTe au rang descentaines'jf 
& je dis : i que je retiens & 3 font 
4, 4 & (J fant 10 , c'eft- à-dire f 
dix centaines , ou un mille. Je po- 
fe fous le rang des centaines un 
zéro 5 pour m'avertir que le rarig 

* AT. 1. fuivanjt , eft le rang des mille ; "^ 
& je retiens i > qui dit un mille* 

Venons au rang des mille. 1^ 
que je retiens & 4 font 5 , J & y 
font 10. Une dixaine au rang des 
mille vaut dix-mille : je pofe un 
zéro fous le rang des mille ; & je 
retiens 1 , qui vautune dixaine de 
mille, & que je place , comme 
il le mérite y au cinquième rang i 
c'eft - à - dire , au rang des dix 

M^.^^mille,* 

Ainfî , la fomme entière des 

« N. 4v nombres propofés eft dix mille, * 
d. EuDoxE. Souvent la fomme 
partiale d'une colonne de chiffres 
excède de quelques unités uik; 
dixaine ^ deux diicaines > &c» 
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JURISTE. Alors , je marque Fex- 
oes fous la colonne , & je retiens 
la dixaîne ou les dixaîncs pour le 
rang fuivant. Opérons fur ces qua.-; 
^e nombres compofés ; 

405- 
p8i 

5242 

Je dis donc d*abord : i & y font 
$^ 5 & 4 font 10, 10 & 2 font 
fi2. Je pofe 2 fous les unités ; c'eft 
l!excès de 1 2 fui 1.0 ; & je retiens 
I , ou une dixaine pour le rang des 
idixaines. 

Puis , Je dis.: i que je retiens 
& 8 fpnt p , 9 ,ôc jîcro , qui da 
|iui-même n a nulle valeur, *ne»2y7. ♦ 
font que p , mais p & 5 font ly ^ 
ij & p font 24 ; ce font 24 
dixaines. Je pofe 4> & je retiens 
a ; ce font 2 dixaines de dixaine$ 
Oju 2 centaines^ £t je dis; 2 que ]fti 
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i:etieas & 9 font 1 1 ^ 11.&4* foot 
>J# 1$^^ foiit?z5,a3 ôcpfont 
52 , e'eft-à-(Jire ,32 centaines, 
xni trois mille > deux cens^ Je pofe 
% fous les cefitaines ^ ficjeretie ns 
# 5 , qui fîgnifie 3 raille, & que }9 
mtts au quatrième rang ^ au rang 
jdes mille. 

Eijfin , puifqucles femmes par^ 
tîales^ prifes enfemble, font I9 
Comme totale, j'ai trois mille deux 
iDens quarante-deux* Ëcce feroht ^ 
il VQUsle vouiez, $^4^ livres^ ovl 
3242 Soldats bien aguéris, ou • «^ 
EuDoxE. Ce fera tout ce qui 
¥ous plaira ; «lais ne pourrions^ 
iious pas trouver un peu plus 
preftementiafomme de cesnonqit; 
jbres plus compoféjs eocorp. 
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545>7P20 

4.278240 
3281010 

\ . ' ; ™ 

5^403^700 



^RiSTEf !^cro réitéré ne don- 
fie que zéro '*' : je pofe o ; i & ♦ i^l^^ 
4 font J , & 2 font 7 , ôc 2 font p , 
& I font jio5 je pofeo & retiens 

. I & o font I , & 2 font 5 , & 8 
font II, ôc ç font 20 , & 7 font 
^7 ;^ je pofe 7 , & retiens 2» 

2 & 1 font 3 , & 8 font 1 1 , 6c 
jp font 20 ,. & 7 font 27 , & p font 

5f^ î îe nofe 6 & retiens 3. 



43.; je pofe 3 , & retiens 4. 

4 & 2 font 5, & 2 font 8 , & jf 
font 1 1 , & 4 font 1 î , 6c j'. fônj 
' %Q ; je pofe , Ac retiens â#^ 

a 6c j font î>ôc 4 fpMp> 6( JJ 
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font 12, & $ font 17, & 7 font 
24; i je pofe 4 6c retiens 2 , que je 
mets au rang fuîvant. 

Et nous avons vingt-quatre mil* 
lions, trente-fix mille, fept cens ; 
ce feront , fi vous le voulez , au- 
tant de livres , d'écus , ou de ^ 
Louis. 

7. EuDoxE. Nous n'en ferions 
pas plus riches. Supposons plutôt 
qu'il ne s'agit pas feulement de 
nombres entiers , ou qui ne con* 
tiennent que des quantités d'une 
efpéce, comme des livres, ou des 
toifes , ou des heures ; mais qu^ii 
çft queftion de termes qui difent 
des quantités de plufieurs efpéces^ 
comme des livres , des fols j dje$ 
deqiers ; ou des toifes , des pieds , 
des pouces, &c. 

y^RiSTE. Je prens d abord la fom- 
me partiale des plus petites quan- 
tités pour 1^ joindre aux fuivantes^ 
il elle peut les égaler. Les de» 
igiièrs pe fuJSfent-ils pas pçuc faire^ 
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3es fols ? Je marque fous le rang 
des deniers la fomme précife des 
deniers. Sufïifent-îls pour faire des 
fols fans refte , fans excès f Je re* 
tiens les fols que je tranfporte au 
rang des fols, fans rien marquer 
fous le rang des deniers , ou je 
n'y mets qu'un zéro pour m'aver- 
tir que leur valeur eft pafTée au 
rang des fols. Les deniers don- 
jnent-ils des fols avec quelque ex- 
cès , quelques deniers de refte ?î 
Le refte fc marque fous le rang 
des deniers. 

J'en ufe de même à Pégard des 
fols. S'ils ne font pas une livre réu- 
nis enfemble , j'écris la fomme 
précife des fols foos la colonne 
des fols. S'ils font une livre , ou 
plufieurs précifément , je ne mets 
rien , ou je pofe , au plus , un 
zéro fous la colonne des fols ; & 
je retiens une livre ou plufieurs 
pour le rang des livres. jLes fols 
jalent-ils une livre ou plufieurs 
Tome I. B 
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avec quelques fols de refte ? L^ 

refte fe place au rang des fols. 

EuDoxE. Hé bien., je vous (up-i 
pofe quatre fonds qui vous valentji 

Ici'. 8x3-3^ 16C 6\ 
le2^ 5^48 j. * 8. 7- 
1^3^* ^7îo. 5* 8. 
le4^ S433* ^o* P* 

aj'223, j, <J. 

/ 

Quelle eft la fomme totale dc 
jprécife de votre revenu ? 

Ariste. Commençons par lefi 
deniers, p & 8 font 17 , & 7 font 
^4 y & 5 font 50, Or > 30 deniers 
valent 2 fols , 6 deniers , puifqu un 
fol vaut 1 2 deniers» Je pofe 5 , oa 
6 deniers, fous le rang des de^ 
niers , & retiens 2 , c'eft-à-dire j, 
ft fols pour le rang des fols. 

Puis , paffant au premier rang 
ifles fols , je dis : 2 que je retiens 
& o font 2 , & p font 1 1 , & 8 
font ip , & 5 font 2^ Or , 2y fols 
font 2 duaines de fols ôc s ^^^^ 
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fe pofe j: fous le rang des unités 
des fols f & ijptiens 2 ^ ou 2 dixai- 
Bes de fols , pour le rang des di^ 
xaines de fols* 

^ & 1 font 5 > & I font 4. Maïs 
4 dixaines de fols font a livres que 
je réferve pour le premier rang des 
fiv. On trouveroit la même chofe 
en opérant au même temps & fur 
les unités & fur les dixaines de f« 
PaiTons au premier rang des li- 
vres. 2 que je retiens & 3 font y f 
& zéro font J , & j font 10 , & 
j font 1 3. Je pofè 3 & retiens i . 
1 &3 font4,& ^fontp,& 8 
font 17 , & y font 22.3c pofe 2, 
ôc retiens ^. 

a & 4 font 6, 6c y font l j 5 fie 
4fbnt 17 , & y font 22. Je pofe 
ific retiens 2. 

.Enfin , 2 & y font 7 , & 1 font 
8 , 6c ^ font 17, & ft font a;# 
Je pofe 5 , & 2 avant j. * * m 2. 

Donc la fomme totale eft 2 j 223 It 
cf. é>d-* '^i^.A 

Bij 
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Ceft-à-dire , que vous me dofi^ 
nez jugement ving\^- cinq mille^' 
deux cens vingt-trois livres ^ cinq 
fols y fix deniers de rentes. 

EuDoxE. Je voudrois être etf 
état de vous les aiïbrer : mais c'eiï 
feroit trop pour devenir un pro-; 
fond Mathématicien > il y a peu( 
de Marquis de THôpital. L'cxem-' 
pie du Marquis de PHopitai eft 
rare. AfTez ordinairement > une 
perfonne qui fe livre aux Mathé-i 
matiques y efl: moins occupée du 
foin de calculer fes revenus y que 
de la penfée de fupputer les heu«* 
les , les minutes ^ les fécondes J^ 
les tierces. 

On fçaît que Theiire contient 
^o minutes ; la minute 60 feconr 
des ; la féconde ^o tierces ; & un 
Phénomène a paru dans le Ciç| 
à diveifes repriles pendant 
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12 21 22 22 

13 25- 24 23 

3^ 7 ^ ^^ 

Quelle eft la fomme d^es aps 
|)aritioûs? 

Akiste. Ajoutons en même*» 
temps les dixaines & les unités des 
tierces^ puis^ des fécondes^ ou des 
minutes > & nous irons plus rapi-j 
dément* 

Je dis donc : 23 &22 font 45: ^ 
& 24 font tfp ; c'eft- à-dire, p tier* 
CCS & unefeconde» Je pofep fous 
les unités des tierces^ & retiens i; 
ou une féconde. 

1 & 24 font 25", & 22 font 47 i 
& 22 font (îp ; c'eft- à-dire, p fé- 
condes & I minute. Je pofe p fous 
hs unités des fécondes , & re^ 

dens I.. 
1 & 2yfont2(J, &21 font47; 

& 20 font 6^ y ceft-à-dîre > 7 

jninutes & i heure» Je pofe 7 fout 



flf. 7. 
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les unités des minutes 3 ôc retiens 
I pour le premier rang 4es heu-* 
tes. 

I & 3 font 4 , & 2 font 6j ôc 
zéro ùm 6 , ceil-à-dire^ 6 heu?; 
res. J^ofe 6. 

Enfin , I & I font 2 ^ & i font 
5. Je pofe 5. 

Donc la fomme des apparitions 
fcomprend trente-fix heures, fept 
minutes , neuf Jfecondes ôc neuf 
tierces. 

• Et comme i toife contient 6 
pieds; 1 pied, 12 pouces ; i pou- 
ce , i a lignes , on verra bientôt 
par la même manière d'opérer ^^ 
que 

«toif, ^pîé. Qpou. çlîg. 

6^88 
S 4 7 7 

àoimcfont , .20 3 2 O ''^ 

EuDOXE. Ainfi , ^Addition , 
ajoutant nombre à nombre dévoi- 
le la vérité» La Souâra^lion qui 
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r ^1 un nombre d'un nombre y & 

«it j'cfpere que nous /parlerons 
ntôt , ne fert pas moins à la 
ouvrir. 
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i ' Sur la Soujiraâiori» 

^EtJDOXE/TJ Ebien 9 AriftéJ 

XjL vous allez donc 

ius expliquer fur la Souftradionf 

Triste. Ceft une opération qui 

/jf tranchant un nombre d un nom^ 

ijîre , fait voir ce^ qui refte ; & le 

*fte , s'il y en a , exprime la diffé; 

ilence des deux nombres. 

i p. Eu BOXE. Sçaurai-je votf^ 

taaniere de fouflraire l 

ÂRîstE. Je mets d'abord le nom-^, 

ke à fouftraire fous le nombre 

d'où je veux l'ôter ^ les unités fous 

les unités , les dixaines fous les 

dixaines , &c. Pu]S; commençant 
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par les unités y pour aller de fat 
droite à la gauche , j'ôte les uni- 
tés des unités ; j^écris le refte def- 
fous y retenant ôc tranfporrant les 
dixaine^ y comme dans l'Âddl;! 
tion. 

Des unités , je paffe aux dîxaî- 
nés ; des dixaines , aux centaines; 
&c. opérant de la même façon ; 
& la fomnie totale des reftes par- 
ticuliers efl: le refte total. Lereffe 
total^ou le refte partial des unités ^ 
& le refte partial des dixaines^ pris 
ehfemble y c'eft même chofe ; le 
tout n'eft q^ue raffemblage des par; 
ties. 

de.. 4j'8p 

ôtons 2345- :quereftera-t-il ? 

Après avoir tiré une ligne y Je 
dis: 

De p , ôtez y : refte 4 ; je pofe 
4 fous les unités. 

De 8 , ôtez 4 : refte 4 i je pofe 
4 fous les dixaines. 

De 



f^ 
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De y , ôtez 3 : refte i ; je pofe 

^ fous les centaines. 

De 4^ ôtez 2 : refte i ; je pofe 

a fous les mille. 

Aonc,^ ic * ^ M 4S^S 

iCMi/€tr«y;he ^ » ^ ^ , , ^345*1 

Itf nOe , ou la dîiRrence * fera 2 ? 44. 

• 10. EuDoxE. Si d'un nombre; 
00 ote un nombre égal. . . . 

Triste. Poiq^ de refte ^ & pour 
marquer qu'il ne refte rien , on 
pofe un zéro deflbus. Faut-il de 

oter 34 ? 



= i < ■ ■ I » ■ 



20. 

je dis: de 4/Otez 4 : rien deteflc , 

ou le jrefte eft zéro * ; je pofè o* * u, ^ 

De 5* ^otez 3 : refte 2 : je pofe x. 
Et le refte tetat , ou là dîfiÉren- 
ce, eft 20. * ^^^p. 

II. EuDoxE. Et s'H s'offire un 
zéro à retrancher d'un zéro . . . • 

j/lmsTEp Je pofe o i rien ne four« 
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niflant rien j ne donne point 
refte. 

II. EuDojfE. Maïs , fou vent le 
nombre partial à retrancher fe 
trouve olqs grand que le nombre 
partial d'où il faut Tôter ; quelque* 
fois même le chiffre fupérieur n eft 
qu'un zéro • • • • 

Ariste. Alors , iMe fuppofc & 
j'ajoute , foit au nombre trop pe- 
tit, foit au zero^ i dijcaîne à tirer 
du chiffre fuivant. 2°. Delà fora- 
ine nouvelle, j'ote le nombre à re- 
trancher & marque le refte partial, 
5^ Ayant retenu pour le rang fui- 
vant la dixaine fuppofée , je la tire 
avec le chiffre de deffous du chif- 
fre de deffuSp Ainfî, comme je 
tire enfin d'un nombre réel le fup- 
.plément que j'ai fuppofé , le reftç 
fift le véritable refte. 

Si de 43 
îl faut ôter 3 4. 
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Je dis.: ôter 4r de 3 , cela ne fe 
|)eut ; 4 n €ft pas ccmtenu dans j- 
^ Je fiippofe 1 à tirer de 4, ou i 
^îxaine que je joins à g , ïur Jequd 
Je fais un point pour me fouvenir 
delà fuppofition, ou deladdition, 
6c je dis : ôtez 4 de 13 : refte p > 
je pofe p , & retiens i , cefl-à- 
<lîi» X dixàine d'unités, que j'ai 
fuppofée & qu'il faut tirer d'ua 
nombre réel qui doit la fournir , 
la prêter* 

Enfuite, paflant au fécond rang^ 
Je dis:: i que.je retiens & 3 font 
4 ; ôtez 4 de 4 : point de reûe j je 
|)ofe o^ 

Ainfi 5 le refte eft op pu p. *4e ^^^ ^ 

J^. £tf DO A-E. Mais file chiffre 
Cuivant eft un zéro , que pourra- , 
Ç-il vous prêter? 

Triste. Rien : mais 1^. je (up- 
pofe I qui avec o fait i dixaine de 
dixaines à tirer d un nombre fui- 
vaut. 2,\ De la dixaine de dixaî- 
jpes^e lecranchi^ le nombre.fxartiat 

Cij 
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inférieur avec le nombre déjà fe^ 
cenu. 5^ Retenant lou i dixainë^i 
je i'ôte de même du nombre fui** 

vant. 

• * 

De.. 402 

ôtons 323 



7P- 

Je dis donc : ôtez 3 de 2 ^ celâl 
ne fe peut. Faifant un point fur 7, ^ 
je fuppofe I ^ ou I dixaine , qui 
avec 2 fait 1 2 : de 1 2 > ôtez 3 t 
refte p ; je pofe p & retiens 1 ^ 
c eft-à-dire une dixaine que j'ai 
fuppofée. • 

Puis ^ pafTant au fécond rang^ 
je dis : 1 que je redens & 2 font 
3. 3 n eft point dans zéro. Faifant 
donc encore un point fur o , je 
fuppofe I , qui joint à zéro fait 
IP9 I dixaine de dixaines 9 ou i 
centaine à tirer du nombre fui vant* 
& je dis : de I o , ôtez 3 : refte 7 , 
& je retiens i , c'efl-à-dire x 
eentainç. 
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. Enfin y venant au troifiéme 
rang^ je dis: i & 3 font4. Otez 
4^ de 4 :. le refle partial eft zéro > 
& le refte total 7p. * t^-9* 

i/f. EuDoxE. Réunirons dans 
un exemple les diverfes circon-^ 
Itances de Popération* 
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De;. ^045*0 
ôtons l'ajyo 

* N 

JURISTE. Otez zéro de zéro , 
rien de rien : le refte eft o. * Je *~n.iï. 
pofe o. 

Otez y d« y : point de refte j je 
pofco,*^ *^-^^- 

On note point j; de 4. Je fup- 
pofe I > c'eft-à^dire 1 dixaine ae 
centaines ^ qui avec 4 fait 14. De 
14 , ôtez $ : refte p ; je pofe p , 
& retiens i.* *N.TJit, 

. I & 2 font 3. Ne pouvant ôter 
5 de zéro, je fuppofe i , c'eft-à- 
(iiife I dix^ihe demille; ôc je dis: 

C iij 
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de 10 , ôtez 3 : refte 7 ; je po(e 7j^ 
& retiens u 

Enfin , É & 5^ foiït 6.. De p^ 
ôtez 5 : refte 5 > je pofe 9 i 

Et le refte total ou la différenccj^ 

S'il y avoir pluSeurs zéro de 
fuite fur plufieurs nombres à fou^- 
ftraire , la même opération donne- 
roit la différence» 

1^. EuDoxEi, Je le con<jois ; le 
premier nombre fuppofé ou le 
premier fuppiément étant conte- 
nu dans le deuxième ; le deuxié^ 
me dans le troifiéme , &c* ôc . ce-» 
îui-ci dans utv nombre réel . ils (e 
trouvent tous dans le nombre to- 
tal de deffus* Ainfi.^ Ton n'en re- 
tranche quece qui s'y trouve i & 
l'affemblage des reftes eâ le reAe 
total. 

Mais il y a , ce femble, une au** 
tre manière d opérer , àffez qrdi-? 
naire. 
. Si le nombre partial à fouSrak» 
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l/efi: pas contenu dans le chiffre 
de deflus , elle emprunte du nom- 
bre fuivant i dixaine ^ ôc le nom* 
bre qui prête la dixaine diminue 
d'autant. S'il y^a plufieuts zéro in-* 
termédiaires > ou compris entre 
un chiffre augmenté & le nombre 
diminué , on leur donne à chacun 
ia valeur de p , écrite quelquefois 
deffus > £c ces valeurs ^ prifes en* 
fêmble y avec la dixaine ajoutée 
du nombre augmenté y font une 
partie du nombre qui les prête ôc 
diminue d'autant. 

Ariste. Un exemple répandra 
du jour fur cette fa^on oe fou^ 
ôraîre. 

- EuDoxE. Si de ^ooi 
ilfautôter 54329 

1^ Je dis ! on n'ôte pas 2 de i ; 
Remprunte du tf^ i, ceft-à-dire^ 
une dixaine d'unités^ laquelle étant 
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jointe à i fait 1 1 ^ ôc je dis : àtez 
a de 1 1 : reflre ^. ^ 

a^. Les deux zéro , je les fais 
valoir chacun 9 ^ que je marque 
ou puis marquer defTus*^ Le pre*- 
mier allant de la droite à la gaa-- 
che ftgnifiera p dixaines ; l'autre ^ 

N. n. centaines * : or , p centaines (alu- 
nites 9 plus 9 dixaines ^ plus i dixaî- 
- ne font 1 mille, tiré du nombre 

N. 2. foivant 6 qui vaut 6 mille * : ainfi 
6 ne vaudra plus que 5 ; & pour 
foulager la mémoire , on écrit .5: 
fur 6 effacé. - . 

3^- Je continue, & dis: ôtez 
3y*dep : refte ^:4,de^ : reflre ç: 
5 , de y : point de refl:e , & le re-i 
fte total fera y 5pw 

JURISTE. Ceft-à-dire , que dans 
les deux manières on fuppofe 6c 
Ton emprunte un peu différem- 
nient> pour trouver avec la même 
certitude, la même vérité* 

iS. EuDoxE. Enfin , s'il s'agit 
de fouflraire j non-feulement den 



j 



SISrK lis NoMBR?^: ^. 
nombres entiers ^ comme des li« 
vres y des heures > ou des toifes ; 
mais des parties de ces nombres 5 
comme oes fols ^ des deniers ; ou 
des minutes y des fécondes 5 des 
tierces; ou des pieds > des pour 
cts y des lignes ...^ 

Âriste. J^i^ets les nombres 
entiers fous JflPombres entiers^ 
les parties fous les parties : les li- 
vres fous tes livres y les ibis fous 
les fols y les deniers fous les de* 
tiiers ; les heures fous les heuces y 
ies minutes fous les minutes y les 
fécondes fous les fécondes y &c« 
& commençant par les pluspetif- 
tes quantités y j'opère fur elles 
comme fur les plus grandes. 

ofivousdevoît pyo*- if* 6^ 
on vous a payé jdo 7 3» 

390 8 3. 

Voyons ce que Ton vous doit 
encore y te commentons par les 
jiemçrs^ 



^f ^ II. ËntkêtieSI 

De (J, ôtez 3 : refte 3. • 

PafTons aux fois> De 1 5> ôtez i } 
iefte 8. 

Venons aux livres. Otez zerd 
de zéro ^ « eft ne rien ôter ; se^ 
fte o* 

On n'ôte pïis tf de j. Je fuppoi 
fe I dixaine à tireujk p^& qui avec 
5fait 1$. Pei;|B^z 6x reflepif 
6c je retiens î. 

iài$ font 5^ ôtez tf de ^ : rcit 
fte 3. 

Si au lieu de fuppofer 1 dîxalne 
à tirer de p > Remprunte , comme 
vous avez fait , après avoir réduit 
^ à 8 , ou écrit 8 fur p , je dirai : 
de I f > ôtQz 6 : refte 5^. Enfin ^ 
fans rien retenir^ je dirai : de 8 , 
ôtez j : refte 5 • 

Ainfi, les deux méthodes conf^ 
pirent égakment à démontrer 
qu'il vous eft dû. de compte fait, 
3Po livres , S'fols , 5 deniers. 

Ij. EuDoxE. La dçtte eft àéi 
toontrée fans doute i & vous prqifc 



stîTR tES Nombres. 5y 

V'eriez la bonté d^ la Souilraâioil 
par PAdditîoit. 

JURISTE. Il efi clair que là fom^ 
sne totale du nombre retranché &C 
du nombre qui refte ^ ëft égale au 
nombre qui les a fournîsr Donc 
fi l'on ajoute le nombre qui refte r 
avec le nombre retranché , & que 
ia fomme de FAddîtion fc trouve 
la même que celle qui les a four* 
nis 5 ces nombres i l'opération è(t 
bonne.^ 

nombre •..»•.. 27 jaj. 
nombre fouftrait i J 3 2 3. 

!€%•••*•»».•• IPOOO. 

Proruvons par FAddition la bon* 
té de cette Souftraâiom 

o & î font 5 ; o & 2 font 2 ; a 
& 3 fom:5 ;o & y font 5 j i & t 
font 2. 

Donc la fomme du nombre qui 
fefte, rdOwQ,&da nôftibfcfou^^ 
ftrait 13:32?, eft 2n23>la mê- 
sne ^oe celle qui a fi>urni les deuiQ 



j^ombres ; & l'opération c&hontiëk 
Ainfi > TAddition fert à proW; 
ver la bonté de la Soùftraâioh. 

i8. A fon^tour ^ la Soudraâioft 

prouvera la juftefle de rÂdditioné 

Car la fomme totale de TAd.'^ 

dition doit égaler toutes les. fon>t 

mes partiales des nombres addi^ 

*Ï7. 4.tionnés. * Donc , fi de la fom-r 
me totale de TAddition l'on ôte 
toutes les fommes partiales ^ il ne 

t^g'.jo.reftera rien * ; le tout , & les par- 
ties pfîfes enfemble , étant mê- 
me chofe. Et par le même princi- 
pe , s'il ne refte rien , la fomrae 
totale égalera les fommes partia- 
les prifes enfemble ; & T opér 
ration fera jufte. 

nombres additionnés^ ^S^^S* 
fomme ^ * • • 285)45. 



relie .•.. 00000. 

3ans déranger lès chi&eS; rç^ 



SUR LES Nombres. ^7 
tranchons de la fomme les nom^ 
brès additionnés/ 

Je dis donc : 5 & 5 font 6. ôtez 
ôà^ 6 \ refle o. 

2 & 2 font 4. ôtez 4 de 4 : re« 
fteo. 

2 ÇLjiontpf ôte?5 p de ^ : te- - 
fle o, 

5 & 3 font 8. ôtez 8 de 8 : re^ 
fte o. * 

1 & I font 2» ôtez 2 de 2 : re^ 
iico. 

Et pnifqu'il ne refte rien , PÂd« . 
idition eft bonne. 

On peut mettre fous la fomm<^ 
de rAddition les ^nombres addi- 
tionnés^ pour trouver le refte pac 
la Souflraâion ; ôc Ion aura 

^omme*« •#•••••> 28^45» 

nombres additionnés Ç i y 2 2 j t 
& retranchés • • • . . c'^723. 



i««ip 



^fte • » • • • ; ooooo* 

EuDOXE. Nous touchons à liir 



^ m. Entretien 
Multiplicarioa ; & je compté 
qu elle fera bientôt une occafion 
4e vous revoir dans mon Cabir 
Aet* 



■■■■Hn 



llf. ENTRETIEN. 

Sur la Mnltiplicathn» 

I 

M^^. Euj>ox^*Ç^y)tnQmçtiom^ 

wJJ P^ * Arifte , U 
^Tagit de la Mulcipiicationé 

Ariste. C^eft une opération qui 
prenant un nonabre autant de fois 
^ue funité fe trouve dans un non> 
J)re ^ découvre le nombre qui ea 
jréfulte. S't je dis : 4- pris 3 fois , ou 
autant de. fois que l'unité fe trouve 
dans 3 , donne 1 2 , c^eft tripler 4 ^ 
c'eft multiplier 4 par 3. Le nom- 
bre qu'on multiplie , eft le nombre 
à Multiplier j:^ le nombre par 1er 
quel on multiplie , eft le Multipli-^ 
.fateur ; Je aorabre qui réfylte djf 



suit LES NOMBRCS. ^Jf 

l^.opération , c'eft Uprodùit, Quanj 
je dis : 4 pris 5 fois fait 12 ^ 4 ei} 
le nombre à multiplier ; 5 ^ le mu}* 
fiplicateur ; 1 2 ^ le produit. 

20. De-là^ 1^ SiPonmqlripL^ 
ï par J > le produit eft i; puifque 1 
pris une fois eil i^ 

2^ Que Ion multiplie le pre^ 
bûer nombre par le fécond y ou Iç 
fécond par le premier , c eft mo- 
ine cjboie I le produit x eft le m$- 
ine« 

Car ^ 2 eft I plus i ; & i multîf 
Iplié par I donne i. Cela pofé; i 
plus I multiplié par inégale i plus 
I ; & 1 multiplié par i plus i,égalp 
de même i plus i^ Âinfi y multi^ 
pliant chaque unité du premier 
nombre par chaque unité du fé- 
cond y OU au contraire ; on aur^ 
même produit : or y qu'on multir 

idie le premier par le fécond y ou 
e fécond parle premier; on mulr 
tiplie dans le fond chaque gnité de 
f ua par chaque upit^ de lautre^ 



40 III. Entretien. 
Donc il Ton multiplie le premîei^ 

f)ar le fécond ^ ou le fécond par 
c premier ; le produit eft le mê- 
me : aufli^ 5 par ^ > ou 4; par j jdon« 
ne 12. 

Ënfi A 9 fi Ton multiplie par zero^ 
le produit fera zéro. 

il. EuDoxE. Votre manière 
d'opérer ? 

JURISTE. !•• Je mets le Multi- 
plicateur fgus le nombre à multi- 
f)lier5 les unités fous les unités ^ 
es dixaines fous les dixaines^ &c. 
avec un trait fous le Multiplica^ 
teur, • 

2 V Allant de la droite à la gaur 
che , je multiplie fucceffivement • 
tous les termes du nombre à mul- 
tiplier par îés unités du Multiplica^ 
teur , puis par les dixaines , s'il y 
en a^ enfuite par les centaines , 
&c^ Car multiplier le premier 
nombre par le fécond^ c'eftpren»- 
dre chaque .terme du premier au- 
tant de fois que luiyté fc trouve ^ 



Ç dans les uhités du fécond', & 
idans les dixaiïiçsAc.* Muliplier , »;^ ^- 
^?ar exemple , 24 par 6 , «'eft pren- * 
dire 24, ou 4 fignifiam 4e^ unités ^ 
puis a qui fignifîe 2 dixaines ou 
ao , autant de fois que l'unité" eft 
contenue dans 6. Multiplier 35- 
par «4 , c'eft prendre } J ou y , fie 
I qui T^yt } dixaines; , autant de 
fins que l'unité eft dans 4 qui dit 
des unités, puis dansa qui figah 
fie des dixaines» 

^ î«Jobfervc que les unités mul- 
tipliées par les dixaines, par- les 
centaines , fiçc. ou au contraire i 
4onn«nt des dixaines , ou des cen-. 
«unes, ôcc. les. dixaiiïes pat tet 
dixaines des centaines j les.dixaw 
aes^par les centaines des mille J 
«c. 

4**. J'écris les unités dés pro- 
duits fous les unités , les dixaine* 
fous les dixaines , &c. comme 
dans l'Addition, 

Enfin , j'additionne les produit» 
T9mc t u 



V 



^^^ IILENTRÉtlïtï 

particuliers ; 6c la iomme de tSJI 
produits €&: le produit total : parce 
que le tout y & Tes parties prif^f 
cnfemblë ] font même chofè. 

Multiplions 24. 
par d. 



- -«44-.,;. . '._ 

. i*. Ayaatwîs tf fous 4i je^S i 
f 27.J20. 4 fois (f > ou i5 fois 4, font ait *; je 

pofe 4 fous le rang des unités y 6c 

reti'ens 2 , c^eft-à-dîre j a dixainés J: 
a?. Jfc dis : i fois 6^ ou <f foiç 

"st y font 1 2 > & 2 que je retienis 5 

fent 14 ^ qui font 14 dixames ; j^ 
^N^2 P^^ 4 ^^ fécond rang* , & re*» 

' tiens I, , ou une centaine , que ;©• 

place ajut^oifiéme rang. 
Ainfi > je tK/uve que le produis 

3e*4par 5^.efti44^ 



jsûtî tts Nombres. 45 

multiplierons -Bou» s S 

par 24 ? 

70 



840* 



C*eft mukîplier fucceflivcment 
gp par 4, 3 0ar4, y para , 5 par 2> 

Je dis dbnc d'abord : 4 fois 5: 
font ao ; je pofe o fous le rang des 
unités , éc retiens 2, ^ o*eft-à-dire 
i dixaines^ pour le fécond rang.^'^^N; 5; 

a?. Je dis : 4 fois 3 font 1 2, fie . 
iquè je retiens, font 14, ceft-à- 
dire 14 dixaines > ou 4, plus une 
centaine. Je pofe 4 au fécond 
rang, & i au troifîéme. * ♦ jf. 1-. 

3 % Venant au fécond chiffre du 
Multiplicateur , je dis : 2 fois f 
font 10, c'eft-à-dirc i<J dixaines, 
puifque 2 dit des dixaines. 

Je pofe o au fécond rang , &*îre-^ 
tiens I , qui eft une dixainç do 
dixaines « ou une centaine. 

Dij 



^4 II I^ EntretieîI 

4®, Je dis : 2 fois 3 font 6 , c'eS4 
à-dire 6 dîxaines de dixaines 5 ovU 
d centaines ; puifqae les dixaines 
par les dixaines donnent des cear 
taines : or ^ 5 fie 1 que je retiens p 
font 7 i je pofe 7 au troifiéme rang» 

5^ Additionnant les produits 
|>atticutiers > ^e dis : zéro ne &i% 
que zéro » je jpoie o. 

Zéro fie 4 font 4 ; je pofe 4^ 
f !»• f» 7 & I font 8 ;^ je pofe 8. * 

Enfin ^ les produits particuliers 
pris enfem We , valent le produit 
« total: donc ce produit efl 840,. 

Faut-il multlpli er ^jSf 

par 3424? 



1^260 
P130 
182^0 



ijdjojiîo. 

Ceft multiplier fuccefliventent 
cHaque terme de 4f ^j; p^t4^ pai 
^ > P^^ 4 ^ P^^ 5 • £t fuivaat les 



sut. LES Nombres: ^j| 

i^încipes que nous avons établis ^ 
|e dis d'abord > 4 fois y font 20 ; 
je pofe o, & retiens :2. * 4 foistf;|[N.y 
font n^iy fie 2 que j'ai retenu > font 
^(( ; je pofe 5 ^ & retiens 2. 4 fois 
5 font 20 9 fie 2 que j^ai retenu^ 
font 22, QU 22 centaines* }e pofe « 
2^ & retiens 2 ^ ou 2 mille. 4 fois 

4 font i(f ^ fie 2 que j'ai retenu y 
font 1 8 ;. ce font des mille ; je pofe 

5 au quatrième rang > Ôc retiens i 

^ue je mets au cinquième rang. **if»^ 

2^|||e dis : 2 fois 5; £bnt lo^qui 
font I o dixaines d'unités ;' je pofê 
o^ fécond rang , fie retiens 1 .*2 *n^& 
fois 5 font 1 2 ^ 6c I que j'ai rete- 
nu^ 4font 13 i je pofe 3^ fie retiens 
i* 2 fois ; font 16^ fie i font 1 1 } 
lepoie I > fie retiens i. 2 Ibis 4 
font 8 , fie 1 fbnt^ ; je pofe p. , ^ 
5^ Je dis : 4 fois j font 20 ^ qui 
ibnt des centaines ^ jje pofe o au ' 
troifiéme rang, * fie retiens 2. 4* N. « 
fois 6 font 24, fie 2 que j'ai retenu > 
font 26i }e pofe ^^fie retiens 2^ 



i^y ÏIÏ.Entretiek: 

4 fois ; font 20, èc2 font 22 j Je 
pôfe 2 , & retiens 2. 4 fois 4 font 

« ^' i(y,&2fonti8;jepofe8, &re- 
tiens I que j'écris aU rang fui vant^ 

4^ Je dis : s fors 5 font i j , oa 
15 mille unités ; je pofe $ au qua- 
ff^. ^.triémerang,* & retiens i. 3 fois 
^font 18, & I que j'ai retenu^ 
font ip; je pofe P/& retiens i. 3 
fois y font ly , & i font itf ; je 
pofe 6yS)C retiens i. 3 fois 4 font 
j2, & I font 15; je pofgj j ÔC 
mets I au rang fuiyant. ^ 

j^ Ajoutant enfemble les pro-^ 
duits particuliers , je dis : zéro feu| 
fait zéro; je pofe o; 

Zéro & 5 font tf ; je pofe ff. 

Zéro , 5 & 2 font 5" ; je pofe fi 

y & d font il /& t font 12 } 
êc 8 font :2o ; je pofe o , & re-^ 
tiens 2. 

' 2 & p font I r , & 2 font 13 j 
*c p font 22 ^& 1 font 25 ; je pofe 

5 & retiens 2. 

* 2 & (Jfont8^&: 8 font 16; jç 



sut, inS NoMBRÉîi ^ 

pofe (J, & retiens i. • • ' 

I & 5 font 1, ÔC I font y j j© 
pofe y. 

Enfin, I fe trouve fcul; & je 
fofe I. 

Voilà Topération achevée. 

Donc le produit de ^$6 s pat 
5454, eft lytfjo^tfo, 

21. EuDoxà. Et fi les nombfesf 
ï^toient pliis grands , ropératioit 
ièroic la mêtne« 

Mais s'il fe trouve quelque zéro 
inféré entre les chifires du Multî«« * 
plicateur 

j4rîsté^ Alors y le produit par 
aero ii^étant que zéro * ^ je pôle o *n ji(i|. 
dans le rang naturel des produits 
paftipûliers > pour conferver au 

Îroduit fuivant^ fon rang &(&¥»« 



5j;5 IIL EN^liETiEli 

S'ilF faut multiplier 4j5 



l^ Je dis : 3 fois (Jfont 18 ; jd 
pofe 8, & retiens i. 3 fois j font 
?i^ , & I font i5 ; je pofe <î & re* 
tiens i. 3 fois 4 font 12, ôc i foiti 
13 ; je pofe 3 > & i devant 3. 

!î^ oi je multiplie pai? zew ^f 
cuis î & 4 5 j'aurai trois zéro, quî 
lerviront précifément à. m'avertit 
ëe reculer d un rang le produit 
fuivant, ou de commencer à le 
placer après lé premier zéro , c*eft* 
d'dire au troifiéme rang. Or au-^ 
lieu de faire cette Multiplication 
inutile , il fuffit de mettre un zerp 
d'abord au fécond rang ^ & de 
commencer à pofcr le troifiéme 
produit immédiatement après le 
zerof ce produit fera reculé du» 
lang. 

Ayane 
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I J^yantdonc mis fîmplemeiit uk 
xero au fécond rang ^ jç dis : i fois 
•< font I i ; ;e pofe 2 au troîfîéme 
rang, & retiens i. 2 foif^ font 
-10 , & I font I i ; je pofe 1 , & re- 
tiens 1 . 2 fois 4 font 8 y & I font 
^; jepafe^. : . 

-L Enfin > lail^îtîôn' des produits 
donnera 5)2 5* 58. 

Parle même principe, s'il fe 
rencontre quelque zéro entre les 
chiffres du UQUibre à multiplier , 
quand il sagit de multiplie^ ce 
zéro patiin noriibre fimpJe; Je po- 
fe ;zprQ , ou , ce qui a le mêorb 
effet ,^ fi j ai retenu quelque noiri- 
bre, jcleraetsàjaplaecdezçrd 



/ , 



à j fiFori mtiltiplie (foyo^ 

ptr 2 ^ 

le produk fsra • ^ • i2iQ0& 



* 
4 



i^. ^upaxE. Mais, fi au 
noencement du nombre^ à multî- 
piiçr^ou du IVIultipUcateur, ou dç 
Tomel É 



xp III. Entrç^tiek^ 

iun & de l'autre , ii fe trouvottuH 
zéro , ou pluHeur^ . • . • 

JURISTE. 3q ne £efois que mul- 
tiplier 4es nombres par les nom« 
bres.^ ôc ajouter au produit total de 
ces nombres lés zéro. 

EuDoxE. Hé pourquoi ? 
, yiKisTK. Multiplions d'abord 

40 
par 2. 

8o* 

Je puis dire : 2 foîg o* font o > 
& pofer oau premier rang; puis, 
dire : a fois 4. font 8 , & mettre 8 
au fécond rang. J'aurai ce pro- 
duit 89 ' 

Dans cette opération , le zéro 
qui fe trouve au premier rang , ne 
fert qu à déterminer le rang & h 
valeur du produit des nombres, 
le fixant au fécond rang- De4à, fi 
fans opérer fur le zéro , je dis d'a- 
)>ard ; » fois f font 8 i & qu'ayaqt 



V- « 



«tru tis Nombres* ft 

Hhis 8 foQslc fécond rang, fécri- 
Urezerofous le premier ; fai le mê- 
jme produit 9 fçavoir 80, parce 
que le zéro fait reculer le produit 

de même ^ ôu d^an ^s» 

i % 

Myldplion» encore (40 

00 
80 



800. 



Je puis dire en operaftt fur les 
sero ; zéro par zéro donne zéro; 
fc pofe o; 

Zéro par 4 , ou 4 par zéro don- 
Bc zéro ; je pofe ©• * 4^^^^, 

2, fois zéro font zéro ; je pofe o^ 
au fecond'jsar^^ * > ^^N.ar. 

: z fors 4 font 8 ; je pofe 8 au* 
troifi^me rang, * *Nji/. 

Dans cette opération , tes deux 
zéro mis , lun au coit)mence« 
ment dunombreà^multiplrér, l'au^ 
ce au commencenaetlt dâ Mulci- 

£ij 



jf!» 1 1 1; iEtïti ET I EiJ ' 

plicàteur > ne foot que déceimmbft 
te rang ôc la valeur.du produit de^ 
nombres > le fixant au troHtém^ 
rang. 

De-là y Ç\ fans opérer fiir les 
#eux zéro, je dis d'abord : 2 fois 
4. font 8 > & que j'ajoute à ce piro-i 
duit les deux zéro ^ j^ai le même 
produit, fçavpir 800. 

Ainfi , chaque zéro mis au com« 
mencement , foît du nombre à 
multiplier , ou du Multiplicateur j^ 
ne fert, qu'à reculer d'un' pas les 

f>roduits d$îs nombres, faifent va-: 
oirles produits dix fois plus. Deux; 
zerônefervènt qu'aies reculer de 
;deux pas , ou de. deux taijgs , lesi 
feifâint Vftloii: .cent fois plus, éac. 

Par conféquent , fi l!on. multgbr: 
plie précifëmeiitles nombres ^o& 
qu'on ajoute aux produit» des nonif^ 
bres les zéro qui peuvent fe trou- 
ver au commencement de ces 
nombres; oii aur^^dans la ifômme 

Je:j>rpduittQtRÎtu ::' 
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\. • .... 

fS'il Ëttit nultiplier i oo 



lOOOO. 



' Je dis : Vpris une fois eff i ; je 
J>ofe I précédé des quatre zéro, St 
1 oôoô ieft le produit. 

14. Produit, quieftunquarré', 
VLQxix la racine quarrée eu 1 00 : 
car le pfdduit d^un nombre par 
liii-mèmÈ éft un qu^ré ; & le 
îiombre , qui multiplié par lui- 
inême donne le quarré , en éft la 
"irïtcÎTie^ Quarrée : ainfi 4 , ptôduit 
^e ii pal: 2 ; èrt quârré de a j & 2, 

Hcirfei^uarréé de 4. 

4^afilril multiplier 1 0000 

par 100? 

'••'■- *• loooboo. • •' ' 
i . > ■ j . j . ' t . »• 

ç vMubipliîpt X par i , j'écris le 

f)roduit 1 précédé des fixzero , & 
, e produit efl; nn million. * . *N.5i. 

li. Produit' , qui eft Un . cube , * 

ËUj 



j^ IILEntRetiew * 

dont la racine cubique eft loo; 
car le produit d'un quarré par fa 
racine efl 'un cubes ôc la racine 
qur multipliant le quarré donne le 
Cdbe , en eft la racine cubique : 
ainfî 8 j produit du quarré 4 par 2 p 
eft cube de 2 ; ôc 2 > racine cube 
de 8. (a) . 

2(^. EuDoxE. De ce que vou| 
javez dit , A rifle, il fuît:^ ce fem^ 
ble y que pour multiplier un nom- 
bre par 10; il fuffit d'ajouter au 
nombre même un zéro : car un 
zéro faifant reculer tous les chifr 
fres d'un pas , il rend la valeur de 
thacuYî des nombres dix fois plw 
» N. 2. grande. "^ 

Parla même raîfon^pour mul* 
tiplier un nombre par 100 , ilfuf- 
fira d'ajouter à ce nombre deux 
zéro ; par 1000, trois zéro ; par 
joooo^ quatre zéro; par icoooo^ 

(a) Un nombre fimple multiplié parua 
nombre lîmple différent » fera un plan , \m 
ircâangre. 



èUll lis NolÎB^ESé if 

ttinq zerd ; par un million y fix ze«> 

tOy&LC. 

ij. Maîfi , je fuppofè maînttîiî 
tiant que nous ayons à ttiâkîpUcf 
par un nombre fimplc des quanti- 
tés de différentes efpéces , pat 
exemple des livres ^ des (bis > 6t 
des deniers ; ou des toifes > des 
pieds y des pouces > ou ^ des heu« 
res y des nxiniites > des fécondes ^ . 
&c. 

Aristé. J^îraî du moins au plus, 
des plus petites efpéces aux plus 
grandes ; des deniers aux (bis ; des 
fols aux livres ; ou des pou tes aut 
pieds; des pieds aux toifes^&c. Jtfe 
Multiplierai donc fucceffivement 
par le même Multiplicateur , le§ 
deniers , les fols , les livres ; Àc fl 
lé produit des deniers donne des 
fols , je retiendrai les fols précifé^ 
nient pour les joindre aux fols ; (î 
le produit des fols donne des lî-' 
vres , je retiendrai les livres pré- 
cifémeitt pour les ajourer aux lir 

Eiiij'* - ' 
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ytQS. J'ea uferai de même dzrts îà 
Multiplication des toifes > desr 
pieds ^ des poirces'^ âcc.èc les 
produits particuliers > pris enfemr 
pie j donneront le produit total. 
. La toife quarrée d'un ouvrage 
vaut aoiiv, j f. 5 d. Combien vai^- 
dront 8 toifes ? Cette valeur fera 
(e produit 

. ; de 20^* $^* 6^ 

par 8. 

* t. 

Ida 4. 

Je dis donc : 8 fois 6 font 48 } 
48 deniers font 4 fols ; je polb un 
zéro fous les deniers ^ pour m'a- 
vertir que j ai opéré fur eux , ou 
uns pofer le zéro ^ je retiens 4 > 
c*eft-à-dire 4 fols. 
' Venons au rang des fols. 8 fois 
y font 40^ & 4 que j aï retenu , 
font 44. Or, 44 fols font' 2 livres 
fie 4 fols ; je pofe 4 fous les fols > 
fie retiens 2 , c'eft-à-dire 2 livrçs , 
{2pur les ajouter au produit des 11^ 
vres. 
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.vFaflons aux. livres : 8 fois srôro 
font zéro; je pofe 2 fous le premier 
rang dés livres , c'eft-à-dirc les 
deux livres que j ai retenues. 

Enfin , 8 fok 2 font 1 5 i je pofe 
( au fecpnd rang des livres, & 1 
Slu troifiéme i ôc la valeur des 9^ 
toifes fera 1 62 lîv. 4 L 
. Quel iùxfi le produit . 

> . • • 

par 4? 

4 fois tf font 24 ; 24 pouces font 
spiedsî je retiens 2, c'eÛ-a-dire 
2 pieds# 

4 fois 2 font 8 y& 2 font 10 ; 10 
pieds font )jne ioife àc 4 pieds ; je 
pofe 4fous le rang des pieds, & re^ 
tiens I, c eil- à-dire une toife. 

Enfin, 4 fois i font 4, & i 
font 5. . ' 

Donc le produit fera 5 tçifes , 
ipicds. 
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EvpoXB, Cherchons le produit 

par 7- 

. — ^ — ^ . . 

Ariste* Commençant par les 
fécondes y je dis : 7 fois zéro font 
zéro ; je pofe o. 

7 fois î font 21 , c'eft-à-dire 
^s.xï.2\ dixaines de fécondes '''^ ou:^ 
minutes ^ plus 3 o fécondes ; je po- 
fe 3 au rang des dixaines de fc« 
condes, & retiens 3 ^ c'eil-à-dire 
3 minutes. 

Puis venant aux minutes y je dis: 
7 fois zéro & 3 que f ai retenu ^ 
font 3 ; je pofe 3. 7 fois 3 font 2 1 , 
• c'eft-à-dire 2 1 dixaines de minu-* 
tes y ou 3 heures & 3 dixaines de 
minutes; je pofe 3 & retiens 3 
pour le rang des heures. 
' Enfin paflant aux heures , je dis : 
7 fois 2 font 14, & 3 font 17 ; ÔC 
je trouve 17 heures, 33 minutes^ 
30 fécondes. 
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" Enfin , fi le Multiplicateur con- 
sent deux chiffres ,t)utîavantagc , 
je fais attention que lé prodqit des 
unités par les dixaînes exprime de* 
dixainesj & lé produit des dixai^ 
nés par les dixaines, des centai- 
nes, &c. 

28. EuDoxE.^.Oviipcm réduire 
ïes grandes çfpéces à de plus peti- 
tes par la Multiplication même. 

Akistè. Pour le faire , je multi- 
plie le nombre des grandes par un 
nonîbre qui difebombiéh de fois 
Une petite eft contenue dans une 
grande , oii celui-ci par celui-là. **n;ji^; 
Si un certain nombre de petitest 
iquintîtés eti vaut une grande ; ce 
nombre pris autant de fois qu il y 
en a de grandes y vaudra toutes 
les grandes \ 

Faut il réduire en livres 35:2 
Ibuïs de 24 livres , ou déterminer 
Combien ces 372 louïs contien- 
nent de livres ? Je multiplie 3^2 
jpar 2±y ou 24 par 3^2; & j'ai dan» 



e produit le nombrç desU^I'e^ 
quil falloit trouvçx, ; Puiiqi»^ . it 
louïs vaut 24 liyres^24 livr^fs prKbjS 
\ 5*2 fois donneront le no^re des 
ivres contenues dans 5 3; 2 louïs,; 
. On réduira de mêmeles livre? 
en fols ; les fols en deniers s & ç« 
r De-là , s'il s'agit dç déterminer 
pombîen une année de'jr^tf jour$ 
contient d'bçures ^ dc' mdnutes , 
de fécondes , dç tierces, on "n'a 
au a multiplier d abord le nombre 
des jours par 24. heures conte-^ 
pues. dans un jour; puis I9 nom^ 
, bré des heurqSj far 6<) mmute^ 
contenues dans une heure ; çiXjful* 
ie , le nombre des roinutes/5)ai: 
les fécondes contenues dans une 
minute; enfin, lenombre desfcT 
CQndespar5o tierces ^contenues 
(Jans une féconde. :1 
[ £i7r>ojir£. Mais, comment vou^ 
àffuréz-vous que tant, dé belle^ 
pL Utiles opérations font juftes ? 
Triste. Par la Divifion.; ma* 
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tîécé étendue , & qui demande urt 

. Entfetièn. - ^ 
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iS»r /4r DhiÇton. 

4 j>. EuDoxE. T T E bien , ArîHc^ 

XT. qu'aile idé« 
vous êtes Vous faite de la Divi« 
fion ? . 

juriste;; Ceft une opération 
qui décbàyre combien de fois un 
' non^re efi contenu dans un nom» 
bie , une quantité dans une quan^ 
tité* Si je cherche combien dé 
fois 2 eft conteijiu dans 8 , ôc que 
je l'y trouve contenu ^^fois; ç'eft 
une Divine n.^ 

Déterminer combien de fois un 
nombre contient tel nombte , c*efl 
divifer un nombre par un nombre i 
le nombre qui contient > par I9 
nombre, poqtenâ*^ i^pé term ioef 
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combien de foi$ 8 contient i j; 
c eil divifer 8 par 2 ^ réduire 8 em 
parties de 2 unités chacune 1 oa 
en 2 parties de 4 unités. l 

Le nombre oui contient un 
nombre &" que i on divife, eft Je 
nombre à divifer , oq le Dividende, 
Le nombre contenu & par lequel 
on divife , eft/f Divifeur. Le nom* 
bre qui exprime combien de fois 
le Divifeur fe trouve datis le Di vi*» 
dende > eft le Quotient» Si je dis : 
combien de fois. 1 2 cootient-il 4. f 
3 fois : I a eft le Dividende i 4 / le 
Divifeur; j, le Quotient. 

^o. EuDQXB^ Cette opération 
fait naître une réflexion également 
utile f ce femble ^ potsr la Divifion 
£c pour la Multiplication. Car j^ 
comme iz divifé par 4 donne j ^ 
9 multiplié par 4 donne 1 2 : de-là , 
le Quotient de la Divifîon exadc 
piultiplié parle Divifeur, donne 
powr produit le Dividende , & le 
{«ûdnkdeia Multip^cation divi^ 
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le par le Multiplicateur , donne 
pour Quotient le nombre à multi* 

Ïlier. X)onc , Ci le Quotient de h 
)mfion^ multiplié parle Pivî- 
feur 9 donne pour produit le Di- 
vidende 9 la Diviuon eft bonne ; 
& la Multiplication eu jufte ^ fi le 
produit de la Multiplication divi- 
lé par le Multiplicateur ^ donné 
pour Quotient le nombre à multt- 
plier* Par conféquent^ fi divifant le 

f)roduit d'une Multiplication par 
t Multiplicateur^ on trouve que 
le Quotient exprime le nombre à 
multiplier ,c'e(lune preuve que la 
Multiplication eft jufte; & fi mul« 
tipliant le Quotient.d une divifion 
par le Divifeur i ou ^ ce quieft la 
,stiéme chofe ^ le Divifeur par le 
Quotient^ on a pour produit le Di- 
vidende , c'eft une preuve que la 
Pivifion eft bonne. 

Âinfi n la Divifioq défait ce qu 9 
fait la Multiplication ; la Multiplia 

çatlop rétablit co c^ue la Pivifion 
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.jt déhix i & ces deux op^rmort» 
.fç fervent de preuve luae à iauf 

.tre,. ./■ 

Eu{)o;XR^ Mais ^ par où fçayez- 
youç que le produit cherché en 
prAijive de la juj^lefle d^ la Divifion 
;Cft cpfttew.4»tts le Dividende ? 
,. ji, ^RisTE. Par la.Souftrac- 
^f îon. J'efiaye donc d otet ce^ pro- 
jdyit du Diyidepde, Si le produit 
^fie s'y trouve pas tout entier , 1!q- 
^péraition eft vitieufe.; car le ^car^^c- 
^tere du Quotient étant d*eiî:prin^i^r 
cpnjbieri M. fpis le JDivifeAir eft 
^^ .j^contenu dans.le Dividende^* h 
.produit çli3 Divifeur par le Quo- 
,dent doit fe trouver tout entier 
:4ans le Dividende. Si le produit y 
«ft contenu ia?s feue j ou même , 
. ,CQmme il arrive fouvent > avec un 
; reij^e , qui Q égale pas le Divifeur j 
l'opération eft bonne» 
;^ AVvDOJtç. J'etjtre vois votre ma?» 
.fi^ïérçi de divifer. ^ /^ 

^ 2n.4RisT^.,lMjk yoîçi : j'écris 

' ^ le 




s q^ -L « s 'Nom ë r i s* Cf , 

ivide;îde;,ôc vis-^^vis, à droi- 
te j je forme de haut en bas un pe- 
tit demi-cercle coupé par un trait; 
U au-deiTus de cetrair^ je mets le 
î)ivifeur* • 

, 2^^ J'examine combien de fois 
eDiviff ur eft.contenu dans le Di-^ 
vïdèndejôc je piai^quele Quotient 
fous le trait. 

3°. Comme le produit du Quo- 
tient multiplie par le Divifeur , ou 
du Divifeur par le Quotient, doit 
fejKpuver claps.b Oividendey.poif- 
qi^eyje çar^£^eie du Qiiotiçnt eft 
Q ex|)rimef combien de foisJeDif 
yifeur eft compris dans Je Divi- 
dende * ; je multiplie le Divifeui; *n.2^. 
de ma.DiviifiGn par le Quotient^ 
fcjettaht të$ produit?, particuliers 
jTops, autant de chiffres, du DiviT 
îîeride ; & pour voir fi le produit 
eft contenu dans le , Dividende > , 
^'ôte de ce nombi^e le produit en- 
tier. Le produit s'y trou vç-'tî'ilfaoç 
refte oufaps.un refte capable! dé. 
Tome /• t 
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contenir le Divifeur f L^opératiort 
eft bonne. 

Voulez,- vous un exemple dé 
ma méthode dans l'opération la 
plus fimple ? Pour divifer p par 3 i 
j'écris d abord le Dividende p ; 
puis , le Divifeur 3 à droirie > ÔÇ 
yi$*à-vis fur un rràit. 



y JL 




Enfuîte , je dis : 5 i combîteri 
de fois dans p f 3 fois : je pèfe 5 
fous le trait. Voyons par la Mul- 
tiplication & la Souftraâion fi 3 
eft le vrai Quotient : 5 fois 5 font 
jp ; je pofc p fous le Dividende 5) ^ 
& je dis: ôtezp de p: point de 
refte; je pofe odeflbus ; & voilà 
lopération faite, entière^ jufte> 
* K. j?. démontrée. *. 

^^. Si le Dividende total eft 
compofé de plufieurs nombres, 
dont chacun contienne le Divi^ 
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feur ; faifant de chacun de ces 
nombres un Dividende partial j- 
j^opére d'abord fur le premier j 
allant dé la gauche à la droite ^ 
puis fur le fécond , enfuite fur le 
froifîéme ^ &c, & je mets à mefu^^i 
rfc on point deflbus , pour m'aver- 
tît que j'opéré fur le nombre fupé- 
rieur > non fur le fuivant. J'écris 
les quotients particuliers de fuite , 
à mefiîre qu'ils fe préfentent; 6c 
comme les Dividendes particu* 
liers , pris .enfemble , valent lé 
Dividende total , les tÇuotients 

Î>articulîers , pris enfemble ^ font 
é Quotient total. 
Faut-il dîvifer 8 (J^^ par 2 ? 




OOÔ. 



Ayant dîfpofé le Di<^îdende & 
le Divifeui:, je dis : 2 eft 4 fois dans 
8j jepofe ^ au Quotient. Puis, 

Fij 
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employant la Multiplication 6c lai 
Souftraâion ^ je dis : 4 fois 2 €ont 
B ^ ;e pofe 8 fous 8. Otcz 8 de 8 : 
point de refte > je pofe o deflbus» 
. Venons au fécond Dividende 
{Martial : â eft 3 fois dans 5; je pofe 
j i 3 fois a font 6 ^ que je mets 
fous 6. Otez 6 de 61 rien dé uefte ; 
je pofe o. 

Opérons enfin fur le troifîéme 

-Dividende partial. 2 eft 2 fois dans 

4 ; je pofe 2 ; 2 fois 2 font 4 ; je 

pofe 4 fous 4» Otez 4 de 4 : refte 

^ zéro. Donc lopératibn eÔ juûe ♦ ^ 

* '6c le Quotient eft 43 2, 

^^ EuDoxE. Mais , fi le pre- 
mier chifire du Dividende ne cour 
tient pas le Divifeur • • • • 

Triste. Au premier chifire; 
je joins le fécond ou plufieurs^ 
s'il le faut , pour en faire un Divi- 
dende fufHfant. Opérons fur 56 à 
divifer^arp» 



^ 
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oo. 

p n'étant pas contenu dans 7 ^ 
je dis : combien p eil-il de fois 
dans 36? 4 ; je pofe 4 au Quo« 
tient. 4 fois p font J^; je pofe 5 5 
fous le Dividende. Otez 6 de 6, 
3 de 3 : point d*amre refte que 
zéro : donc l'opération eft jufte * j ^ ^^ 
& p eftla quatrième partie de 3 5. 

EuDoxE. Dès quun Dividen- 
de partial ou total a un chiffre de 
plus que le Divifeur, il le contient; 
puifqu alors dans le premier chi^ 
fre du Dividende ^ l'unité vaut dix 
fois plus que dans le premier du 
Divifeur , étant reculée d'un pas 
de plus* * "^N.i; 

^^. Mais fi le Dividende par- 
tial fe trouve plus grand que le 
produit du Divifeur par le Qup- 
tient.^... 

Jriste. Jécris le refte ou Fe»* 
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ces fous le Dividende qui le do»^ 
ne ^ & j'abbaifle le chifiFre fuivant 
pour le joindre au refte, & en fai- 
re un Dividende qui contienne lé 
Divifeur. Divifons 2 1 5 par 5^ 




6 n^eft point dans ^ : )oîgnoi« 
les 2 premiers chiffres pour en fai- 
re le premier Dividende partial 
21. Combien de fois 6 eft il dans 
2 1 ? 3 i je pofe 3 au quotient. 5 
fois 6 font 18 ; je pofe 8 fous i 6c 
1 fous 2, Otez 8 de î , on plutôt 
de 1 1 , fuppofant une dixaîne à ti- 
rer de I : reftc 3,& je retiens r. f 
& i font 2 ; ôtez 2 de 2 : refte o* 

Venons au fécond Dividende 
partial. (Jn eft point dans le refte 
^« J'abaiiïe S, chiâre fuivant dir 
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Dividende total ; ôcle fécond Di* 
vîdende eftj tf.Cômbîen 6 eft îl'def 
fois dans 3 5 ? 5 ; je pofe 6 au Quo- 
tient. 6 fois 6 font ^5, que je 
pofe fous le Dividende. Otez 6 
de 5 ,3 de 5 : point de refte. Donc 
3d€ft le Quotient de 216 divif^ 
par € y ou 6 tû 36 fois dans 2 1 (5*. 

Auffi, multipliez 3<îpar 6, vouS^ 
aurez 216". 

^(f. EuDoxE. Maïs quand uii 
Dividende partial fe trouve îm* 
inédiateniênt (uivi d^un zéro . ou 
d'un rtombte trop petit pour faire 

un Dividende .... " 

Âriste. Alors , j'ajoute au Quo- 
tient un zéro, pour déterminer le 
rang 9 & par conféquent la valeur 
du Quotient partial antérieur. Puis 
je joins le nombre trop petit avec 
un nombre fuîvant , s'il y en a ^ 
pour faire un Dividende fuffifant^ 
Car, I eft une fois dans i ; io fois 
dans 10; 100 fois dans loo? lôco 
fois dans iqoo^ &c. Donc fî I0 
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premier Dïvidende^partîarditjjff 
centaines d'unités ou des mille ^ ' 
l'unité dans le preovier Quotient 
partial dit une centaine > ou un 
miUe. Par conféquent.pour déter- 
miner le rang & la. yaipur^de, ce ' 
premier Quotient ^ il /^lît'auil 
îbit fuividedeuxou detjrols Q^o- 
fiens partjcûliera ^ c'^cjft -à - dire 
d'autant de Quotiehs particuner^, 
qu il y a de chiffres qui fui vent le 
^ N. 2. premier Dividende part^L * 

Or , le zéro ^ pu. un nombre 

trop pérît , ne,'doriAÇ .-^V^ ^jejro 
pour Quotient. .' . .' 

S'agit-il de divîfer (îoi é par 6 î 
. Je place à rordinaire le Dividenr 
de ôc le Divifeur» 



V / 
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Et je dis : 6 eft dans 6 une fois ; 
je pofe I au Quotieat» i multiplié 

pair 



SUR LES Nombres^ 7/ 
par 6 donne 6 : ôtez 6 de 6; point 
de refte^ Ainfi ^ i eft le premier 
Quotient partial : mais cet i vaut 
dans le fond un mille ^ puifqu^il 
dit combien de fois 6 eft contenu 
^dans 5 > placé au quatrième rang^ 
au rang des mille. 

Venons au fécond chiffre da 
Dividende. 6 n'eft pas dans zéro j 
je pofe zéro au Quotient. 

6. n'eft pas non plus dans i ; je 
pofe encore zéro. 

Enfin, opérant furies deux der- 
niers nombres, je dis : 6 eft 3 fois 
dans 1 8 ; je pofe 5 au Quotient. 
3 fois 6 font 1 8 , que je mets fous 
16. àicz 18 de 18 i la différence 
Il eft que aero. 

Donc le Quotient de tfoiè par 
^,eft 1005. Auffi , le produit de 
1005 par <î,eft <îoi8. 

^j. EuDoxE. Donnons deux 
chiffres au Divifeur. 

Triste. Dans ce cas , iMl fau- 
dra du moins dçux chifires au Dir 

Tome L G * 
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vidende pour contenir le Dîvî- 
feur : car le plus petit des nom- 
bres compofés eft 10 , & le plus 
grand des nombres fimples eft p. 
2^. Je vois combien de fois le 
premier chiffre du Divifeur^ al- 
lant de la gauche à la droite , eft 
conterai dans le premier du Divi- 
dende i & s*il y eft contenu , j'é- 
cris le Quotient fous le premier 
chiffre du Divifeur. 

s 

3^ Je multiplie le Quotient 
fucceffivement & féparément par 
chacun des chiffres du Divifeur^ 
allant de la droite à la gauches & 
ayant mis dans le niême ordre ^ 
fous les chiffres du Dividende,les 
produits particuliers 5 je les Ibu- 
l^N.i 2. ferais* de même- 

Suppofons qu'il faut chercher , 
fuivant cette mithode, le Quo- 
tient de fz divifé par a-^. . . 



c» 
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Je cRs d'abord : combien 2 eft- 
il de fois daDs 7 f 5 ; je pofe 3 au 
^Quoticm. 3 fois 4 font 1 2 ; îe pofe 
5 fous 2 , ptçmiçr chiôtc du Di- 
vidende , allant de la dxoite à Ja 
gauc&e , & retiens u 

3 fois 2£osnt 6 , & I que j ai re- 
tenue, font 7; je pofe 7 fous le fe- 
-cofld chiffre ckî Dividende 

Enfin , ôrcz 2 de 2 : r<sôeo i 7, 
•4c 7 : fieftc o. 

Et I eft le Quotient. * .'^N.ja^ 

S'il y a plus de deux ciiâfïrcs au 
Divi^ur , il y emaorapkis an Di- 
vidende^ à proiportion ; &l la ixair 
niere d'op^r fera la mênae. 

^B.EuDoxE. Souvent le Divî- 
feur entier^n'eft pas contenu dans 
un Dmdende partial. 

^justKm Afôrs , f opère fiir le 

Gij 
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Dividende total. Faut-il dîvîfbjf 
15>8 par 22 ? 




.000, 

Ayant misun point fous cha*^ 
cuti des ehifftes du Dividende ^ 
pour marquer que j'opère fur les 
trois , parce que le Divifcur entier 
n eft contenu que dans les trois ; 
je dis : an'eft pas dans i i cortibien 
2 eft-il de fois dans ip ? ^ j je pofe 
p au Quotient. 

p fois 2 foni 1 8 ; je pofe. 8 fous 
*N.^7. 8 , unités fous unités''',, & re- 
j^N.iu tiens i. ♦ * ■ 

P fois 2 font 18 , & 1 retenu 
font ip; je pofep fous le feconSl 
xang du. Dividende y & i que je 
retiens , fous le troifiéme rang. 

Otez 8 de 8 : .rcfte o ; p de p : 
.reflc o; I de i : refte o, . 

Et comme il ne reftérien fS 
* N'jo. çft ]e Quotiept» te 
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^ p. Eu DOXE. Quelquefois quoi- 
que le Divifeut total foît contenu 
dans le Dividende , le premier 
chiffre du Dîvifeur fc trouve tant 
de fois dans le premier ou dans 
fe& detiï premiers du Dividende , 
que le Quotient qui s^offre , étant 
multiplié par le Divifeur ^ donne 
un* produit plus grand que le Di« 
i^idende même. 

' Ariste. Il eft vrai : mais quand 
Je m'apperçoîs que le Quotient 
qui fe préiente y donne ou doit 
donner un produit trop grand , je 
prehs un Quotient plus petit, ceft* 
a-dire le premier des Quotient 
inférieurs y qui ne fe trouve pas 
trop grand. Si p eft trop grand 9 
je iprends 8. 8 eft-il trop grand ? 
Je prens 7 y &c. *i 

Voyons ce qui arrivera dans la 
Divifion de 150 par 2j, 
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Il ûim opérer au même Hmj^ 
fur les trois chiffres du Dividen-^ 
*^.je. de * , puîfque le DiYÎ&iN: entier 
n'eft contenu que dans les trois«^ 
Et je dis : combien* a eâ-il de fois 
dans I ; ? 7. Mais comme ;em'ap^ 
per<jois que 7 eft un Quotient tïopj 
grande ou que multipliant le Di-r 
TÎfeur , il doit donner un prodttir 
trop grand ; je prens 6 pour Quo^ 
tient. Et pour m'àffurer que 6 eft 
le vrai Quotient > j'employe à Tor* 
dinaire la Multiplication ôc la Sou^ 
ftra£tion« Je dis donc :: 6 fois f 
font 30 1 je pofe o > & retiens j. 

6 fois 2^ font 12, & 3 font ly ;. 
je pofe y , plus r. 

Otez zéro de zéro : refte o j y 
de f : refte o; 1 de 1 : refte o. 
'^i^.ic. Donc 6 eft le vrai Quotients* 
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EuDoxE. Uufage fait bientôt 
voir d*un 'coup d'oeil, fi le Quo- 
tient partial qui s'offre , eft trop 
grand i ou s'il doit donner un pro* 
duit trQp grand. Si Ton ne voit 
pas d abord Texcès d'un Quotient • 
trop grand , la Multiplication dâ 
Divifeur pat le Quotient qui fe 
préfente ^ & la Souftraâion du 

{produit , le feront voir. '*' £t fi *n.24* 
*on doute f on peut multiplier le * ^^* 
Quotient avant que de Téctire. *^^,o. 

^0. Vous ne croyez pas appa- 
remment 5 Arifte ^ qu'un QiK>tient 
partial > ou le Quotiçnt d'un ftôm^ 
ire à divifer , d'un Dividende par^- 
ticulier , puîfie excéder p f 

Ariste, Non : car le Dividen-* 
de partial ^ a précifémdnt autant 
ou plus de chiffres que lé t>ivi* 
feur*, pujfque 5 s'il efl îivoit*N.^^. 
moins « il ne le contiendtoic 
pas. 

Or , 1^ Si le Dividende a prë- 
cifément autant de cbiffirés que le 

uij 
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Divifeur ,■ le Quotient ne peut 

Î)afler p* Si le Quotient étoit lo > 
e Divifeur multiplié par ce Quo- 
. tient ou pat lo, donneroit un pro-» 
duit plus gtand que le Dividende z 
ie produit feroit le Divifeur^ avec 
un zéro de plus à la fini puis qu un 
*^jt(^.zero ajouté) multiplie par lo"*" r 
donc le produit ayant un chiffirc 
de plus que le Divid^ide^ feroit 
f jv.i^. plus grand.. * 

Que le Dividende foit 85^ , le 
Divifeur 34^1 , le Quotient 10 : le 
produit du Divifeur par le Quo- 
tient y fera 5420 y plus grand que 
le Dividende 8 jy. 

2^ Si le Dividende a plus de 
chiffres que le Divifeur^ ceft-à- 
^N.j4, dire un de plus * ; ou le premier 
chiiFre du Dividende eft égal au 
premier du Divifeur, ou moin- 
dre. 

Si le premier chiffre du Divi- 
dende èft égal y comme daas la 
pivifion de 30J8 par 578 , 
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fuïraiis du Dividende y difenc 
moins que les fuivans du Divi* 
feur : autrement le Divifeur fe-> 
roit contenu dans un égal nom- 
bre de chii&es du Dividende , 6c 
le dernier y ou l'excès y feroic 
inutile. Donc ù 1 on ajoute au Di- 
TÎfeur un zéro y ou qu on le multi* 
plie par lo; le produit fera plus 
grand que le Dividende : le pro^ 
duit fera 5780^ plus grand que 
le Dividende 50^8. 

Si le premier chiffre dû Divi- 
dende eft plus- petit que le pre- 
mier du Divifeur 4 comme le Di^ 
vifeur multiplié f^ar 10 aura un 
zéro , & par confequent autant de 
chdfires que le Dividende ^ & que 
le premier du Divifeur fera plus 
grand que le premier du Dividen- 
de y fuivant la fuppofition ; lepro* 
duitiurpaflTerale Dividende. Dans 
la Divifîon de ^34^ par pJ2 , 
le produit du Divifeur p ^2\ par 
le Quotient 10^ fera P520* ^'^N.2^1 



plus grand que le Dividende 

Donc nn Quotietk partial iitc 
peut excéder p. 

41. EuDoXE. Si le Dividende 

Îartial a un^ chiffre de pkis que le 
)ivifeur total . y. . 
Triste. Il faut fairfe uA nonnbre 
des deux premiers chiffres du Di«- 
vidende,& divifer ce nombre par 
le prfenfïier dut Divifcirr. 

Car , Il le premier chiffre dtf 
Dividende étoit plus grand que le 
premier du Piyîfeur ,: si ne fau-^ 
droit que même nombre de chif' 
fres pour contemr le Divitfeur;; 
que trois chiffres pour cûnitenit 
wn Divi^sur de trois chiffres puit 
que le premier duDividcnde con- 
tiendroit plus de cemaînes 5 que 
le premier du Divifeur : le Di« 
?Fidende jco cômientle Divifeur 

Ainfî dans la fuppofîtion , lepre^ 
chiffre du Dividende eft plus 
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petit que le premier du Divifeur , 
ou égal. 

Or, 1^ Si le premier chiffre 
du Dividende eft plus petit, il eft 
clair qu'il faut réunir les deux pre- 
miers pour y trouver le Divifeur. * ^^'-^'fi 

2^ Si le 1^ chiffre du Dividen- 
de eft égal au !'• chiffre du Divi* 
feur , mais que les fuivants du Di- 
vidende difcnt moins que les fui- 
vants du Divifeur ; alors , le Divi- 
dende partial demande un chiffre 
de plus que le Divifeur, & je fais 
un nombre des deux i". chiffres 
du Dividende. Pourquoi ? puifque 
les chiffres qui fuivent le i^» dans 
le Dividende , difent moins que 
les chiffres qui fuivent le i'. dans 
le Divifeur, le fécond du Divifeur 
n*eft pas contenu dans le fécond 

t Dividende ; mais bien dans ce 
:ond joint à une partie du i ^ Or 
ce i'. chiffre du Dividende étant ' 
fuppofé précifémcnt égal au i^ du 
Divifcur,fe trouvera plus petit que 
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ce i'. du Divifeur , après avoir 
fourni ce qu'il faudra pour conte-^ 
nir avec le fécond y le fécond du 
Divifeur. A infi ce refte ne contien- 
dra plus le i^ chiffre duDivifeur«r 
Donc j en ce cas le i^ chiffre du 
Divifeur ne doit être compris 
pro[5rement que dans les deax 
premiers chiffres du Dividende* 
On fera donc un nombre des deux 
premiers du Dividende ; ôc le Dir 
vidende partial aura un chif&e de 
plus que le Divifeur. 

Donc fî le Dividende jp^artial a 
un chiffre de plus que le Divifeur 
total ^ il faut faire un nombre des 
deux l'^ du Dividende, & divîfer 
ce nombre par le I^ du Divifeur. 

42, EuDoxE. Et fi après la dl- 
vKîon du Dividende total , il fc 
trouve quelque refte .... « ^ 

Ariste. Ayant écrit ce refte a 
part fur le trait après le Divifeur ^ 
j'écris le Divifeur même fous le 
refte , que Ion peut réduire en 
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flus petites panîes pour 1m divi- 
fer. pîvifons 428 par ja i ôc 
voyons s'il ne rcftera rien. 




ia« 



Of 2t " 

Comme ^2 neft contenu que 
dans le Dividende total , il faut 
opérer fuiF tout 1» Dividende ,. & 
je mets un point fous chacun de 
fes chiffres. * ^n.jj^ 

Je dis donc ; combien j ^ qui 
n'eft pas dans 4 y eft-il de ^is dans 
4a f 8. Je pofe 8 au Çuptient. * *N.j^i 

8 fois 2 font 16; je pofed, 6c 
retiens i, 8 fois 5 font 40, ôc 1 
font 4 1 . Je pofe 1 , puis 4. 

Otéz 6 de S: refte 2 ; i de 2 : 
téfte I ; 4 de 4 : refte o. ^ ^n.ju 

Le refte' 1 2 ne contenant pa^ 
le Diy ifeur $* 2 ^ ie met après le 
Divifeur, furie trait; Ôcle;DivL- --j 
fj^t fous: le refté ôc fous \t^ traiti 



T- ^ 
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,c'eft-à-dîœ qu'it xeile 12 à diri- 

4f^. EupQXE^ Augmentons le 
Dividende , enforte qu'il Rirpaffe 
4e plufiefift chiffres le Divifeur* 

yfiUST£* Je paTtâgerai donc le 
Pividchde total en pl^fieurs mem- 
ibres ou Dividendes particuliers, 
pour opérer fur <:haqun d'eux fo.c- 
ipeilivemem. 

• • • ^^ 

^2f^ 

• • • • f 

• • • • 




Je fais d'abord un Dividende 

|>ârti^ y ou on nombre y non de$ 

«ieux premiers cbiffires, du Diviî- 

7^.^^.-dende total *^ parce qu'ils ne con- 

tiennent ps le Divifeuri maïs des 
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trois premiers , qui fuffifent pour 
le contenir i & je marque un point 
£dus çhaoïKi des chiffres du t)ivi- 
iende fur tefquejs j'opère^ * "^n.jj; 

Puis je dis * : fi ejft ^ fois dans * n.jjm 
9 : mais on voit afiez que le Di- 
vifeur 2 5'.4 n'eil pas ^ fois dans 1^ 
Dividende ^Sj; 4 fois 274 doi- 
vent faire plus de 5) 87, même plus 
de looQ. Si j'en doutois , pour 
m'en aflurer^avant que d'^écrire le 
Quotient , j'employeroîs la Mul- 
tiplicatiqA & la Souftradion. * *KJP; 

Au lieu de 4 y pr^cnoiis 3 pour 
Quotient , & multiplic^s le 0i- 
^^ifeurparj.* *n,j^; 

3 fois 4 ^nft 12 ; je po& 2 fous 
le Dividende partial , & retiens r; 

$ fois $ font 1$ jtsc i font 1 ^ ; ' 
je pofe 6 , & retiens i . 

5 fois 2 font 6, & I font 7 ; je 
pofe 7. 

Otez 2 de 7: refte jjtf de 8 c reftf 
^ > 7 de p : refte 2. ^ 

1^ refte du premier pombre eft 
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donc 22 y: mais le Divifeur 274 
n'eft pas cx)ntenu dans %2^'.yzr 
baifle un chiffre ; fçavok le 6 du 
Dividende total^gour le joindre au 

, . refte , ôç raets ua point fous cha- 
cun des chiffres du nouveau Divi- 
dende. ; & pour faire autant de 
nombre précifHme^t dans le fe*. 
cond Dividende pardal y ou dai^s 
le fécond membre y qjue dans le 
Divifeur, je fais un non^bre dçs 

*;/.4r. deux premiers. "^ 

Et jc dis : cooQibien 2 eft-il de 
fais dans 22) ci : mais un pareil 
Quotient multiplié par leDivifeur, 
donneroit évidemment un produit 
plus grand que k membre à divi- 
fer >. au(U Je Quotient partial 

{K.4o.pejccç(je jamais p. * p même ne 

feroit-il pas trop grand ? . . . . Oui. 

J?renons pour fécond Quotient 8. 

8 fois 4 font 32 ; je pofè 2 , & 

yeticnsj, 

.8 fois $ font 40, .& }' font 43 i 
iepofej^ $C retiens 4, 

8 
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^ 8 fois z font \6y & 4 font 20 ; 
jppofeo^ puis 7,. 

Ptez 2 de 5 : reftc 4;^ de y : reôe 
2 ; o de 2 : refte 2 ; 2 de a f relie o. 
. Ainfî le fécond Quotient par- 
tial eft 8 ; & le rèfte ^ 224* 

Comme 224 ne contient pas le 
iPivifeur 254, j'abaiffe 8 , dernier 
chiffre du Dividende ; & je dis : 
combien 2 eft-il de fois dans 22 S 
8 : <?ar nous venons de voit que 9, 
feJToit un Quotient trop-grand : je 
pofe 8 au Quotient. 

. 8 fois 4 font 32 î je pofe 2, 8c 

retiens ^ • 

8 fois y font 40> & 5 font 43 ; 
je pofe 3 i & retiens 4. 

8 fois 2 font 1 6y & 4 font 20 ; je 
pofe 20. 

Otez 2 de 8 : refte 5 ; 3 de 4 : 
refte 1 ; o de 2 : refie 2 j 2 de 2 ; 
refte o. 

Ainfi le troifîéme Quotient par- 
tial eft 8 , & le refte ^ 2.1 ^ que j'é- 
cris fur le Divifeur 2 5 4. 
Tome L H 
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Donc le Quotient total eft 5^8 Rf 
plus 216, ^ divifer par 2$^ y ôc 
<ju on peut réduire^ 

^ EuDoxE. Mais fuppofons 
un zéro à la fin du Dividende to- 
tal : conmient le dlviferez-voul 
par 10? 

JURISTE. J'oterai le zéro , & le 
refte fera le Quotient. Car mettre 
un zéro devant un nombre j c eft 
^K.2S. ï^ multiplier par i o. * * 

Or 5 la Divifîon défait ce qu à 
fait la Multiplication ; celle-là eft> 
pour ainft dire, l'antipode de celle- 
*Ar.>o, ^^* * I^^^nc fî vous otez un zéro- 
placé à la fin du Dividende , ilfe: 
trouve divifé pat i o , & le refte 
eft: le Quotient de la Divifîon. 

Faut-il divifer &o par 1 o ? Je re*- 
tranche zéro du Dividende 80; & 
»^ ,^ le refte freft le Quotient* : carie 
produit de lo par 8 , eft 80. 

^f^. EuDoxE. ÀinCiy de même: 
qu'ajouter au Dividende , deux^. 
tcois ou quatre zéro, c'eft le muib» 
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tï plier par i oo , par i ooo , ou par 
1 0000 , &c. retrahcher du Divi- 
dende , deux trois ou quatre zeTo, 
&c. c eft le divifer par i oo , par 
looo, ou par loooo, &c. 

Mâi^ jèibppéfé imeu tfltifîëurs 
seifo à la fin éiî Divîdéâde de à lai 
findùDîvifetîr 

JURISTE. Dins ee cas > pour 
abréger , je eommence pair ^étran- 
cher de part Ôc d'autre même 
nombre de tttô j ùiéttwif il* point 
devant ; & le Quôtîem dei ifetfes 
eft le Quotient total. Car fi fofi 
^totrfe & aiûr Dividende & a« Di- 
viféùt même nombre de zéro , té 
DîYifeut éoritîhue d*êtM éoiStcnù 
de même? dans le Dividende ; & 
par coriféqiiént ft Ton retranche 
de part& d autre même nombre 
cîe zéro y te Divîfèur continue d'ê- 
tre contenu de même dans le Di- 
vidende 5 ainfi le Quotient eft le 
même. 

youlez - vous que je dîvife 

Hij 
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465.000 par C23S «O^o ? 
^66 ^ — ' 



ooo. 



Ayant retranché trois, zéro de 
part & d autre , je dis : 2 cft z fois 
dans 4 ; je pofe 2. au Quotient. 

2 fois 3 Tont 6 j je pofe 5au Di-: 
yidendç.^ 

a fois 5 font 6^ Je pofe (î* 

a fok 2 font 4 ; je pofe 4* 

Otez 5 de 5 : reftc o j tf de (f ; 
lefte o i 4 de 4 : refte o.. 

Donca eft le Quotiçnt total. 
Ayffi , multipliez le Divifeur total 
à35QOo par 2 : le produit fera le 
Dividende total 46S000. 

^. Effayops enfîn de , réunît 
dans un exemple la plupart des 
règles que nous avons fuivie^ 



isuR LES Nombres, y^ 

plvifbns 2. So i o.oo par Çs. 6.Q0, 8. 
26'" \ — 

— /lOTJ. 20» 

201 ^ 

• • • 

i8a 



■■ 



15)0 

• • • 

182 



oqS^ 



I Me retranche de part àcTatr* ' 
tf e même nombre de zéro ^ c'cûr 
à*dire deux. * 

^^. Les deux premiers chiffrés *^'*^- 
du Dividende , ou 2 8 ^ contenant 
le Divifeur 2$ , j'opère d'abord 
ibr 2 8 , premier membre de la Di* 
vifion^;&je dis: 2^eft dans 2>.j^.^^. 
une fois : je pofe 1 au Quotients 

I fois 5 eft tf î je pofe 6 au Di-» 
vidende. 

ï fois 2 eft 2 ; je pofe ^. 

Otea (î de .8 ; refie 2 ^ 2 de 2 : 
point de refte, 

3 ''. J absûffe o pour faire avec 
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le refte 2,le fécond membre de la 

*is^.i/. Divifton*: mais le Divîfeur :t6 

n'eft pas contenu dans 20 ; }c po- 

fN.j^. fe o a^ Quotient * f&^ j abaiffe le 

chiffre fuivant pour avoir 201 ^ 

qui eft un Dividcnde^ou un mcm- 

"^N.jf. bre fuffifant. * 

Gomme ce memb^rc atroischîf^ 
fres , & que le Divifetir n'en a<iue- 
deux , je fais un nombre des deux 
f//.47. premiers termes du Dividende * y 
^ ôc jfi? dis : combien 2 tfff*H dé fois 
dans 20 ? 10 fois : mfiais le Quo- 
tient d^im meftvbre rte doit paS^ ex- 
'*w.4D, céder ^ * , & p feroit ici trop 
grand; & mêims n^e le fetoit-it 
pas ?... Ouï : j*ëcris- 7 au Quotients 
7 fois 6' font 42 ; je pofe 2 ail' 
Dividende y & i^etïens 4* 

7 foîsi 2 font 14. ^ & 4 font 1 8 r 
Je pofe 1 8. 

Otez 2- de r ou plutôt dfe F i ; reflre 

*^/aip j & je retiens i *. 1 & 8- font p. 

Otez p , non de o y rtiais de 10 ; 

«eue jf j & je retiens wi & i font 



i > 
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2» Otez 2 de 2 : point de reôe» 

4P. J'abaifle o pour faire avec 
le refte ïp un membre fuflSfant * ; *N»j^Xr 
& je dis : combien 2 eft-ii de foîs^ 
dans I p ? 9 : mais p , 8 même , fe- 
toit un Quotient trop grand ; nous 
Tenons de robfet ver :: je pofe en- 
core 7 au Quoticâtsi 

7 fois 6 font 42 ; je pofe 2 au^ 
Dividende ^^ & retiens 4. 

7 fois 2 font 14 9 & 4 font 18 f 
^pofe iS». 

Gtez 2 de o y 00 plutôt de lo : 
refte 8 , & je retien« 1 '*'. r & 8 "^N.rx. 
font p- Ôtez p de p j r de i: : poinc 
de refle* 

Donc fe reâe total fera 8> & 
le Q»otieht;F077^. 

Ai?(!î , muitipUez 1677 par 
25 ^ fit ajoutez 8 au produit : le ^ 
produit rotai fera le Dividende 
28010. 

Si Ton* opère fans retrancher le 
même nombre de aero^leQuotient 
Jfera 1077 -^-^ : ce qui revient au^ 
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même9pui%te2(?ooibrpafle8oo^ j 
comme 2 tf excède 8. 

^7. £[7D0JsrE. Mais enfin quand 
il s'agîta de divifer par des en- 
tiers , npn-feulemem des entiers ^ 
des livres > des toifes > des heures : 
mais encore des fols & des de« 
niers , ou des pieds & des pou-» 
CCS , £cc» • . • • ' 

yiRisTEyJc diviferai â abord le* 
entiers, je veux dire les livres, 
ou les toifes , ou les heures , dont: 
je marquerai le Quotient ; & s'il y , 
y a quelque sefte, je réduirai en 
fols les livres qui refteront j les toi- 
fes , en pieds ; les heures , «n mir 1 
fN.2B.tmtQS. * Je joindrai ces fpls aux 
fols à divifer ^^ ou les pieds aux 

{)ieds, &c. & je les diviferai par ; 
ë même Divifeun i 

Les fols qui pourront relier ^ je 
les réduirai de même en deniers i 
les pieds en polices , &c. pour 
joindre ces deniers aux deniers à i 
divifer > ces pouces aux pouces , 

&c. 
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me Div^ifêprt ;:j; -: vf'î.r- - - 

4î3;Âv. iiVrr-<î. :4{>4r3ii Péta- 
«eons ^isUv. i3ii;,(^d. êntçep 
perfoqn€S^_ " . , ■ ; ' 
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1^* Jç dis;: çombieH^dlê rfoîs^^ 

Quotient. . ; .; : ^\ .'^y-^^^t 

5 fois p font 45"- 

Otez $ de j : refte o j 4 de 4 : 
rçfte o. T : , . 

TomeL ^ ï 
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J'abaifl5$ ^3 , & ccH^fHné le reflè 
00 3 ne contient pas lèDivîfeur p , 
5e po(e o -ao <^uôticnt* 
• ii^î Diyifiaifi-^le^eïïè 5 , c'^ft-à- 
dii« $ Hvi*s,«ri fofe.^ComMen de 
fols dans une livre ? ao. 5 fois 2.0 
&nf 6bJ^C^6é M$ «Vec les 1 3 du 
Dividende , font 73 , que je <mcts 
au Dividende fous le.rang des fols 
a l/ivitcr, -: 

*Et Je dîiiîcombien p efl>«2 de 
fois dans 73 ? 8. Je pofè 8 au 
Quotient dans le raA^ des fols* 

8 fois p font 72 1 ijjie je pofe 
fous le Dividende.* i 

Otez 2 de jf^?refte 1 ; 7 de 7: 
refteo. ^^J- 

3^ I quirelfe^ eft i fol. Il faut 
le. réduire en deniers. Or , i fol 
t^t'^^i2'^ëfllet&. Joignons cds 12 
.^ «aéx^-dtiïtti^kferidti il refont 
18, qpe je mets au Dividende 
fous les deniers. - 

Et jte dis : combien p eft-H de 
fois daQS 18 f 2. Je^pofe 2 ad 
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Quotient , dans le rang des de* 
niers. 

12 fois p font 1 8 , que j'écris fou« 
le Dividende. 

Otez iS de i8 : point dcrc- 
ile. 

} Aînfi le Quotient de ^^3 liv. 
13 fols , 5den. divifés par p , eft 
50 liv. 8 fols ^ 2 den. & chacun 
aura fes 50 liv. 8 fols 12 den. 

En général , comnoe le Quo- 
tient 9 fuivant cette méthode , ex- 
prime féparément & fucceffive- 
ment combien le Divifeur eft con- 
tenu de fois dans chaque efpèce; 
dans les livres , dans les fols^ dans 
les deniers ; & que ces différen- 
tes efpèces prifes^nfembie , font 
le Dividende ; l'opération cft juftc > 
& le Quotient eft le vrai Quo- 
tient. 

^8. EuDoxE. Maïs quand il sV 
git de divifer des quantités com- 
plexes , ou de différentes efpèces , 
par des quantités complexes. . • • ' 
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Triste, i». Je réduis les quan- 
tités du Dividende & celles du- 
Divifeur à leurs moindres efpèces. 
2°. Les quantités réduites du 
Dividende , je les divife par cel- 
les du Divifeur; & j'ai au Quotient 
la valeut de la moindre efpèce. 

Faut-il divifer 2^^' 2^' 6^' 
par 2*°^* 2^'' 2^ ? 

1^. Je réduis 2 livres 2 fols 6 

deniers , en deniers ; & j'ai ; i o 

*N.28. deniers. * Je réduis de même 2 

toifes 2 pieds 2 pouces , en poUr 

ces; & j'ai 170 pouces. 

2^. Je divife jio deniers par 
170 pouces; & j'ai 5 deniers pour 
chaque pouce. 

^fp. EuDOXE. Apparemment 
vous ramenez par la Divifion , les 
petites efpèces à de plus grandes. 

JURISTE. Je divife la fomme des 
petites par le nombre qui dit ^ 
combien de fois la grande con- 
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tient la petite. Pour réduire la fom- 
me dcden. en fols; comme le fol 
contient 12 deniers, je divifela 
fomme des deniers par 12, & le 
<5uotient eft la fomme des fols; 
puifqu^il dit combien de fois la va- 
leur d'un fol eft contenue dans la 
fomme des deniers. 

On réduira de même les tier- 
ces en fécondes ; les fécondes en 
minutes > &c. 

yo. EuDoxE. Après cela , nous 
pouvons 9 à la faveur de la Divi- 
(ion j multiplier des grandeurs 
complexes , ou de différentes ef- 
pèces , par des grandeurs com- 
plexes. 

Triste. 1°. Je réduis les quan- 
tités à multiplier, à leurs plus peti- 
tes efpàces ; je réduis de même 
les quantités du Multiplicateur. * ^i^^2B, 

2®. Je multiplie les quantités 
réduites. 

3^. Je divîfe le produit par le 
nombre des moindres parties du 

• IllJ 
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Multiplicateur contenues dam 
une des plus grandes. 

4^ Je réduis par la Divifion le 
W.4^. quotient en efpèces plus grandes.* 
Faut-il trouver la valeur de 4 toi- 
fes , $ pieds y 6 pouces de ma^on* 
nerie , à 20 liv. 5 f. 5 d. la toife? 
Cette valeur fera le produit de 
ao liv. $î.6à. par 4toifes, y pieds, 
^pouces. 

Je réduis donc d'abord par la 
Multiplication 20 liv. $ f. 5d. en 
deniers, • • 6c j ai 48(^5 d. pour cha* 
que toife. Je réduis de même 4 
toifes j $ pieds , 6 pouces y en poun 
ces y ... ai f ai 5^4 pouces. 

Enfuite je multiplie ^Z66 d. 
par 354 pou... & j^ai 1722564 d. 
quiferôient la valeur de 3 54 pou* 
ces/i chaque* pouce valoir 48 64 du 
mais chaque pouce n'étant que 
la foixante-douzieme partît d'une 
toife qui contient 72 pouces y les 
5 54 pouces valent 72 fois moins. 
Ainfi, rcduifant 17225^4 en 7a 
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parties ^ oû dijvifant ce produit 
par 72 , j'aurâ dans le QiKxicnt 
fe valeur des-yy 4 pGUC€$. 

Cherchoj^s le QuMicnt de 
I7:225'54par'73. ,. Ceft 23pi4d. 
H^ ^^i> valeur des 3^4 pouces, 
^ Rëduîfons les 2 jp 24 d. en fols, 
divifant par i^i*, & négligeanr*^,4^^ 
le rcfftei • • nous avons 1 095 fols 8 
den. 

Enfin r^duîfons les fols en lî- 
vres^divîfantpario,.. nous avons 
pp;Hv 13 fols 8 den. valeur do 
4 toifes*, '5>*t>ieds , 6 pouces , à 2a 
Kv- j f. iJ d. l^toife.- ; 

EuDoxE. Avec c?és lumières, 
Arifte , il éftaîféde voir clair dans 
une forte de calcul plus général , 
qui paroît obfcur & myftérieux 
d'abcftrd, mais qui dievient auflBtôi 
une ibopce de lumières , & fert 
même à répandre le ;our dans le 
calcul numérique. 

yf jRiSTE, Ceft PAlgèbre, cal- 
cul à la mode , & qui eft tout-à-* 

I lllj 
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fait de mon. goût ; parcc/q^^il co»- 
duk refprir;par des. voye^s abfé-. 
gées, applaniea&fûre»^ ju%ues 
aux vériféslés plus reculées 6c les 
plus fublimes. Que je ferois aife, 
Eudoxe y que nous euflîons quel- 
ques entretiens fur cette .matière , 
pour Ypit fi les idées que je me: fuis 
faites récemwetit Jà-dpiTus , font 
juftes , précifes , nettes , fuivies ! 

EuDoxz. Les vôtres réveille- 
ront les miennes , & ce fera quand 
ilvouspls^ira. Mais je. crains que 
ce nouveau genre^d'Jlntrçtiens fie 
foit bien fec, fif ije gène un peu 
rimaginafion, 

y^Ris r js. La plume ou le 
crayon à la main ^ nous tracerons 
des caraâères qui foutiendronc 
Fimagination ; & nous effayerons 
d'affaifonner nos Entretiens de 
Problêmes curieux. 



ENTRETIENS 
MATHEMATIQUES 

SUR 

LE CALCUL LITTERAL. 

L ENTRETIEN. 

Sur t Addition & la SouJIraflim 
Algébrique. 

&Do;r£.||^^S| E bien , Aride, 
\ Nous allons 




donc parler un 
langage qui 
fent un peu l'Arabe : car on dit ^ue 
l'Algèbre vient des Arabes. 

Ar\ste. C'eft un langage qui 
peut allannei d'aboid : mais oit 
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s*y fait; & fi Ton ny trouve pas 
ce nombre & cette harmonie d^cx- 
prefTions qui flattent Toreitte ^ on 
eft bien dédommagé par k foule 
& la certitude des vérités quUl ré- 
vèle y dans un ordre y où ce qui 
précède ^ répand fans cefTe la lu* 
mièrefur ce qui fuit. . 

EuDoxE. Audi verrai -je au- 
jourd'hui volonriexs>& vosl idées, 
& Tordre de vos idées,fur les pre- 
mières opérations de TAlgèbre* 
Suppofons qu'il s^agit de m'inftrui- 
re ; & trouvant plus de plaifir à 
vous écouter qu'à pwler, ji j^parjlcr 
rai peu. 

JURISTE. Et moi, je ne dirai pré- 
cifément y que ce qui me paraîtra 
néceffaire , pour éclairer un efprit 
qui a la confiance d aller pas à pas, 
& d'avancer par dégrés. Ceft le 
moyen , je crois > de faire plus de 
chemin. 

I. L'Algèbre eft un calcul paf 
lettres ^ qui indique les opéra* 
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dons du calcul numérique. 

2. J'appelle Grandeur ou Quarh 
thé ce qui peut toujours croître 
ou diminuer. Et comme les plus 
fimples expreffions caufent d or- 
dinaire le moins d'embarras dans 
lefprit , les lettres aybyCydy ôcc, 
feront employées pour exprimer 
chacune fa grandeur ou fa quan- 
tité. Auiïi^ les lettrés font des 
quantités algébriques ou littérales. 

5* Ces quantités ont leurs (i- 
gnes ; -+- fignifie pius ; — , moins ; 
:=iyégalj^ y plus grand i ^ y plus 
petit ,• 00 ^ injfini. 

/j.. Quzmïtés pojttives & quanti- 
tés négatives , font quantités réel- 
les^ mais oppofées ; qui fe détrui- 
fent les unes les autres y foit pat 
Addition , foit par Souftraâiion. 
Un louïs qu'on poffede y eft une 
quantité pofitive ; un louïs qu on 
doit y & qui détruit en quelque for- 
te celui qu on pofTede > eft une 
quantité négative. 
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Tel qui a quelque chofe & le 
doit^n a rien ; mais un homme qui 
n'ayant rien doit un Iquïs^ a moins 
que rien ; tandis qu'un homme qui 
i un louïs fans rien devoir^ a plus 
que rien ; & par conféquent le 
rien ou le zéro tient un milieu en- 
tre la grandeur pofitive & la gran- 
deur négative; au-defTous de cel- 
là , au-deflus de celle-ci. 

Les quantités qui ont -f- avant 
elles, font pofitives, comme-i-^i 
celles qui ont — , font négatives , 
comme — a. Une quantité fans 
figne eft cenfée avoir le figne H- i 
& elle eft pofitive , comme a. 
Ces deux fîgnes H- & — fe détrui- 
fcnt,ainfî , a — a = o ; -+-2 — 2 
= o* 

^. Ljcsqu^nûtésjimples jincom* 
plexes y ou monômes , font celles 
qui ne font point liées à d'autres 
quantités par les fignes •+- ou — , 
comme a^ ab; les complexes ou 
polinomes ont leurs parties li'éei? 
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^,jpar ees fignes , comme a^b^ 
ab — bc. 

6. Termes, font les parties d'une 
quantité complexe j diftinguéés 
par les fignes -+- ou — ; ^ &^ font 
termes de ^ ■+- é. La quantité a- 
t-ellc deux termes ? C'eft un Bino^, 
me ; 3 ? unTrinome , &c. 

7. Les termes formés des mê- 
mes lettres iontfemb labiés ; * com- 
me abc y ôc abe ; la quantité ab 
^ab — bc a deux termes fembla- 
bles. 

8. Si les termes femblablesont 
le même figne, on les réduit à 
une plus fimple expreflîon , en 
mettant avant un de ces termes , 
un chiffre qui en exprime le nom- 
bre, & qui (bit précédé de leur fi- 

^ne. AïnCiyab — ac-i^ab — ac y 
icvient 2ab — a^r;& le chiflFremis 
avant un terme fe nomme Coef-' 
ficienu Chaque terme a fon Coeffi- 
cient;c'eft Tunîté quand on ne l'ex- 
prime point. Si les fignes des ter?* 
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mes (cmblables font différents^ ofl 
ôte le plus petit coefficient du plus 
grand^donnant au refle le fîgne du 
plus grand , & ^ab -^^ab devient 
\ab =iai : car •— ^ab détruit 

p^ On écritles lettres dans leur 
rang ; par exemple , abc au lieu de 
ncb. 

lol Etifin j^appelle Amplement 
Prapojition , celle qui exprime pré* 
cifement une vérité à démontrer ; 
Problême , celle qui dit quelque 
chofe à faire & à démontrer. 

EuDoxE. Je vois bien que 
vous allez réfoudre ^ du moins ^ les 
Prc^lêmes de TAddition & de la 
Soufiraâion. 

Triste. Problème I. 

II. Additionner des quantités «/•? 
gèbriaues. 

Si les quantités font toutes dîC» 
Semblables, je les écris de fuite 
avec leurs fîgnes. 
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Pour ajouter a-^ iJ = 2 -^ ^ 

avec c^d=6^Sy f écris ^-+* 

& l'opération eft faîte ; puifque ^ 
tf-H^-+-^-+-^,eftlafomme de <i 
H- h ajoutée avec ç H- ^. 

Si les quantités font femblabics, 
<ni mêiées de termes femblables , 
^eles écris avec leurs fignes , les 
unes fous les autres y & réduis lès 
termes femblables. * * n. f ; 

Pour ajouter ^b ^^^ $ bc '-^ 2c4 
avec aab'* — abç *— ^cd^ 



Pour ajouter ao.^ o^ avec ^a 
?— 2^,j¥cris - 

H-3^— ^iS""---^^— 4*. 

Problème H. 

1 2. Soujimirt des quantités atgè^ 
briques. . 
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La différence de deux quand-* 
tés ^ de deux grandeur > cil le 
plus ou le inoins> Auflî 21 efl la 
différence de ; & de 3 : or, j 
— 3 = 2: donc ^ — 5 eft la diffé^ 
rencede j & dej. De-là, une 
quantité moins Unie autre.^ a — ^ 
eft leur différence ; & comme -fc* 
eft figne d'Addition, -r* JsA fignà 
de Souftradîon. 

Cela pbfé ; j'écris la quantité à 
fouftraire, après,9ti bien fous celle 
dont il faut l'ôter^ en changeaiu 
fes fignes , -f-en — > —-^ en— H-j 
enfuite je réduis les termes fcm- 
blables y sUI y en a ; & la fomme 
des deux quantités eft la différen- 
ce y ou le refte (a) ; puifqu'une 
quantité moins une autre eft leuc 

différence. 

Pour fouftraîre ^ -H i =« 2 H- 4^ 
de ^ -+- ^ = d Ht- 8 , j'écris 

•— r — a — 2 — 4 o > v^ * vn 

(a) Cakul numérique » N« <• 

pératîonl 
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ipération eft faire : car a^^h — c 
— ^ , eft la différence ou Je refte. 
De 5-+- 8 y ôtez 2+4 : refte 6 
H-8 — 2 — 4=8. 

EuDoxE. Et pour fouflraire c X^ 

y^RiSTE J'écris ^-H^ • , 

_-^^^;parcequen 

ôtant -h c , j'ai retranché trop de 
la valeur de dy que je rétablis par " 
lefigne-H, figne d'ufte quantité 
pofitive * , ou d'Addition. * 2^. -fi 

Pour fouflraire ^ai — 5 ^^-+-3 cd^ 
de 6àlf — shc'+'^cdy j'écris . * . 

— 4^^H-3 ^r— 3 cdr^ ^^b^^bc: 
car (îtf^ — ^l? == 2^^ ; — ^bc 
^^bc=^—2bci 3cd — 3r^=o,**2/.4, 

J^. EuDoxE. Maiis pour fou- 
ftraire — ^ de -4-^ ? 

JURISTE. J'écris 4-+-^; parce 
que fouflraire — ^ de -+- ^ , c'eft 
fouflraire la Souftra£lion de ^ * , *N.i2i 
c'efl rétablir b , c'eft Tajouter. Sou- 
ftraire — 2 de 4 , c'eft ajouter 2 à 

Tome I. ' K 
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^ ; 6c la différence cû 6. 

Vbilà les quantités littérales 
fottftraites. Quand les multiplier 
xons-nous l 

EuDoxE. Quand nous aurons 
pris Tair dans mon jardin^ ôc qu'en 
confiidéranf les fleurs^ que le Prin- 
temps y a fait éclore y nous aurons 
mêlé à nos idées abftraites ^ quel- 
ques idées un peu plus gayes^ de 
V iolettes / d'Anémones > de Jon- 
quilles» 
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IL ENTRETIEN^ 

Sur la Multiplication des quantités 

Algébriques^ 

EudoxeS\ E fuis difpofé parfaî- 
J tement, Arifte,àvous 
voir multiplier vos grandeurs lit- 
térales* 

i/f. Ariste^ Les opérations 
algébriques notant que des opér 
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rations nwTOériqu^ indiquées *, *;if /. 
la manière de les faire eft arbi- 
traire. Or on efè convenu que la i 
jonâion des quantités par une eft | 
pécc de croî* de S» André (x), 
ou fans iîgne intermédiaire , en 
feroit la Multiplication ; & que 
les quantités jointes de la forte, fe* 
roient les produits.' Ainfî y axby 
ou a^ , eft le produit de a par ,b ; 
c'eft-à-dîre a pris autant de fois 
qu'il eft marqué par ^. Si ût = 4 , 
&^^ j^^x^===4X3====i2 (^); 
«-f-JxTn^ eft ^1-+-^ multiplié 
p3r c-^d. Les quantités qui don- 
nent le produit,en font les Racines^ 

Enfin toute grandeur a , peut 
être regardée corpme le produit 
de a par i ^ ; puifque prife une *î^af3t 
fois y elle eft ia même.. 

Cela fuppofé ; un déraîl de quel- 
ques Problèmes fuivîs,& naiffams 
les uns des autres , vont dévelopr 
permapenfée. " 

fa\ Calcttt xtumérîaite « K. i^. 

Kg 
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Problème I. 

I^. Multiplier des grandeurs finh 
pies pofttives. 

Je les joins par une croix de S. 
André , r)u fans figne intermé- 
diaire qui les lie. 

. Pour multiplier ab par cd , j*é- 
•2^./4* cris ^ï^ X f ^, ou abcd* * 

Il eft clair qu'une grandeur qui 
aie figneH-^ multipliée* par une 
qui a le figne -+-^ donne un pro- 
duit qui a le figne -H y puifque ce 
* j^. 4. produit eft une grandeflrpofitive*, 
prife autant de fois qu'il eft niar- 
*ï^*24* que par une grandeur pofitive. * 
De -là cette première régie : 



plus par plus y donne plus. \ 

Problème IL 

^ . . _ •> 

i(f. Multiplier une grandeur fim* 
pie pofitive par une négative. 

Je mets le figne — avant le 
produit. 
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Pour multipliera par — h^'fé* 
cris — ab : car multiplier 2 par — i, 
c'eft prendre 2 moins une fois (j); 
C eô le fouftraîre,le retrancher^ ou 
îui donner le (îgne — .Multiplier 
^— 2 par H- 1 , c'eft prendre — • v 
fi une fois y ou donner à a le Hgne 
r-. "* Ainfi, 2X — i^ou— ax-f-i* n,/4^ 

De même, multiplier a par — ^, 
c'eft prendre a moins le nombre 
de fois que dit b , pu fouftrairc a 
autant de fois quil-eft marqué par ♦ 
' ^ ; & multiplier — a par i , c eft 
prendre — a autant de fois qu'il eft 
marqué -par b. Ainfî y ax — b 
^= — id}y & — tf xH-^5= — ab. 
; Efe-là cette féconde régie : 



flm par moins y ou tAoins par plus 
donne moins. 

(«) Calcul numérique» N, 19. 
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Problème III. 

ly. Multiplier une quantité fin^^ 
pie nègativeypar une autre négative: 
Je mets le ligne -4" avant Ic) 
produit* 

Pour multi]>iier —^par -~-^ i 

. ) écris «4- iJ^ : car multiplier —a 

par — I , c'eft prendre — 2 moins 

une fois , c*eft fouftraire • — 2 , ou 

j^^ . ajouter ôc rétablir 2 * , ce qui i^c 

' fait par le fîgnç ^. 

£)e4à cette troîfiéme règle î 



moins pat moins y donne plus. 

18. EuvQXE. C'eft-à-dire qu'eâ 
général^ pour multiplier une q[uan^ 
tité (impie ou incompiexe par une 
autre y vous joignez tes deux ; les 
liant par le fîgne ordinaire de U 
Multiplication , ou fans les lier ; 
vous écrivez avant le produit le 
figne -+-,fî les deu^ grandeurs ont 
le figne -+-> ou le figne — ; & 
vous écrivez le figne — fi run© 
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iies deux précifémem a ce RgnQ : 
& vos régies font jufles fans dou-^ 
' te. 

Uexaltation ou fa formation des 
puifTances (impies ne vient-elle 
pas s'offrir ici î 

. i^. j4RisTE^axbr:p=^aB e(î utt 
plan (a) ou un rectangle algébri- 
que y abx€=^ abc y un foKde > axa 
^=aay un (\\xznéyaaxa=^aaà^ 
un cube (^) Si ^=:î,aa=2xa 

===4; & ^i:ï^ = 2X2X2 = 8* 

20. Toute grandeur lînéaîre ou 
iTune dimenuon , d'une lettre ^a^ 
ovkh y pouvant croître ou dimi- 
nuer * ^ eft formée d'une autre fur * k ^ 
laquelle elle' eft immédiatement 
élevée en quelque forte comme 
fur fa racine ; &*cette élévation fe 
nomme premier degré , ou pre-^ 
miere puiffance. Ainfî a eft élevée 
à la première puifïance; ^ eft la 
première puiffance , ou la puiflaûr^ 

(«) Calcul numérique, N. if^ 
(i) Calcul numérique «.N. il^ ,, rj^ 
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ce linéaire de a^aa^ quatre de a] 
en efl la féconde puifiance ; àaa, 
la troifîéme ; aaaa y la quatrième ^ 
j&c. & par conféquent à mefure 
qu'on joint la même grandeur à 
elle-même fans figne ^ elle croît 
en puiflance. ; 

21. Au lieu de a y de aa^ de 
aaay &c. on peut écrire > & Ton 
écrit a} y a?' y a^ , &c. &c a^ y a^ ^ 
a^ y &c. font la première puiflan^ 
ce à' a y la féconde y la troifîéme j 
& les nombres i ^ 2^ 3 > &c* mis 
après une grandeur , un peu plus 
haut , font les expofans des puif- 
fances qu'ils expriment. 

oT fera la grandeur a élevée à 
une puiffance quelconque y jepré- 
fentée par l'indéterminée », qu'on 
détermine fubflituant un nombre 
à fa place. 

22. Il y a des premières puif- 
fances deplufîçurs dimenfîons dif- 
férentes , & qui font faites du pro- 
duit de plufieurs puiffances pre- 
mières 
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mîeres d'une dimenfion , comme 
a^i^ =iab^=axi. C^s premières 
puiflances font des grandeurs li- 
néaires , des racines, aè . ^! 

— * , . ^ 

n 4- ^ difent des grandeurs tou- 
tes e'ievées à la féconde puiffancc. 

2^. Les puiflances plus élevées 
peuvent être regardées comme le 
produit d'autres puifTances ; ainfî 

—4 

Xa^b''=zabxab. 

De-là ^ multiplier un reâangle 
ou un plan ab par lui-même ^ c'eft 
multiplier chaque, lettre par elle- 
même ; abxab = a^b'- : ainfî le 
produit d'un quarré par un quarré 
eft un quarré , puifque a*^»=s» ab 
Xab. 

1^. EuDoxE. Commentmultî- 
pliez-vous les puiflances des mê- 
* mes lettres ^ par exemple , a^ par 

Ariste. En a^utant leurs ex* 
Tome L L 
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polaas : car a -= «f = aaaaa 

à- '21. Ainfifl4x<ïî = a*^'=<î^. ai 

M X tf4^î == a^ "^^ 9 "^ W^^8. En 
. général , le produii: de a:* par ^* cft 

z^. EuDVXE* Mais fi les lettres 
ne font pas femblables ^ comme 

JURISTE. Je les joins avec leurs 
expofajns. Ileft clair que a3xi&* 

né^ale pas a^'^^=a^: mais ^3 

,26* EuDoxE. Et s'il faut , éle- 
ver , une grandeur incomplexe à 
une puiÛance quelconque* ou doa- 
née^^:, par exemple à la twifié- , 
me • • • • 

Am&tb. Je multiplie la quanti- 
tité par elle-même autant de ^dîs^ 
moMas une 3 i|ue re)^po&nx de la ' 
puiffahce donnée contient d'uni- 
jçés* ^x <?«B?4rt;^ feconde puiffan- 
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ce : ^ X 4 x^ :=«3 ^ cr©ifijéixiepwf- 

Pour élever une grandeur à la 
quatrième puiffance > on peut Té- 
lever d'abord à la féconde ; .puîs 
élever la Teconde , regardée coni- 
xn^ racine ^ à la féconde^ axa 
= ^*,& a^xa^=t=a^. 2xasi=4> 
&4X4=i(î. 

EuDoxE. On peut encore , ce 
me femblè > multiplier Tfxpofant 
de la quantité .q.u'il faut élever , par 
Texpofant de la puîffance donnée ; 
& le produit fera Texpofant de la 
grandeur exaltée , ou de la puif^ 
fance nouvelle. 

Pour élever a^ à la troîlîéme 
puiflance a^ , multipliez i par 3\> 

& vous avez a^ : car a ^=^? [a). 

Triste. Et cette voye èft pWs 

courte. Auffi pour élever a"^ a fa 

quatrième puiflance , j'écris a^^ 
^!=a^i la quatrième puiflàfice de 

(tf) Calcul puméri^ue > M* 1 3 • 

Lij 



•124 II* EntretieiI 

*K2Ji.ab.=: a^b^ * , fera a^'^b^^'^^ 
a'^h^ j la quatrième puiffance de 

— a"- fera -^a^^— ^a^. 

En général la puiffance « de rt 
tf" fera jzt ^'*". 

Et la fuite de mes idées m'aver- 
tît ici de multipliçr des quantités 
complexes! 

EuDoxE. J^aime à vous voir 

avancer avec ordre , allant de 

Probités en Problèmes qui dé- 

velopent vos penfées en fe déve- 

^ lopant les uns les autres. 

Arîsté. Problème IV. 

27, Multiplier une quantité com" 
^plexe par uriefimpU. 

Allant de la gauche à la droite, 
')e multiplie chaque terme de cel- 
le-là par celle-ci, & donne aux 
produits particuliers leurs fignes 
propres *. Le tout & fes parties , 
*^ *prifes enfemble, étant même cho- 
ie , en multipliant les parties fuc- 
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icelfivement , on a dans la fommtf 
d^s produits particuliers -le pro- 
duit total y que j'écris fous le Mul- 
tiplicateur écrit lui même fous la 
quantité liiultipliée. 



Faut-il multiplier a^b 

par cl 



^ " 



j'écris ^^ -H ^^ *• *i^.z/. 

Pour multiplier a-^h 

oar — c . 



j'écris — oc — hc \ "^^^ ^^» 

Pour multiplier a — b 

par ^, - 

j'écris ac — hc *. *n. i^. 

Le produit 4r dit trop de la valeur 
de bc, que j ote en écrivant — bc. 

Pour multiplier a-^rb 

par — r, 

/ j'écris — ac-hhc*. *n.i7. 



En multipliant ^ par — c > j'ai mul- 

Liij 
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^Ifé trop de la valeuc de b. Il faut 
doncfouftraire — ^k-— i5rp»-+^ hr^ 
•j^. ij. ou rétablir bc par le figne -+- *; 

Problème V. 

28. Multiplier une grandeur com^ 
plexe par une autre. ' 

Je multiplie fucceflî vement tous 
les termes de celle-là par chaque 
terme de celle-ci , reculant d^utL 
rang les produits particuliers k 
mefure que je multiplie par un 
nouveau terme; èc les produits 

{)articuliers > pris enfcmble ^ fonV 
e produit total *• 

PourmuftTpBer ^-f-'^ 

par C'-^dy 



• * » 
Pour multiplier ^ — è 

. par c — t/, 



f écris a^ — bc 



j 



r . 
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t 

.Problème VI. 

^^^ Multiplier d€s (Quantités com^ 
fkxes femblabks^ 

Je makiplre les termes par les 
termes ^ & réduis les produics*. * j;, t. 
Pour multiplier a -+- a 

par^-t-^^ 

ficus ab^ab 

ab'+'ûb 

oc j^ai par rédudion ^aè. . t 

Problème VIL 

^ 0. Multiplier des quamités qui 
our des cQëfficiens. 

Je multiplie les coëfEcîens par 
les coëfficiens, & les quantités 
par lés quantités ou les lettres par 
les lettres ; & fais les produits de 
ceux-là coëificlens dqs piroduit^ 
de celles-ci. 
Pour multipEej? 2a 

par s^lr^ 

f écris ^abé v 

LiUij 
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Les coëfiiciens étant les éxpfei 
fions d'un certain nombre A 
quantités femblables y mais rédui- 
tes , le produit des coëfficiéns ex- 
prime le produit des quantités. Ai 
{)roduit des coêfficîens on join 
e produit d'une lettre par une let-;^ 
tre pour déterminer la fignifica-* 
tion du produit des coëfïiciens. 

Aufli, ^axib^a'+'â^ax^ 
m^bz=aè-hab'^ab'+- ab ■+• ah 
'N.28. -^ab = 6ab *. 

Problème VIIL 

^i. Multiplier deux quantith 
complexes quelconques^ 

Je multiplie tous les termes do 
Tune par chaque terme defautre j| ; 

*N,27, & réduis les produits *i^ 
!:t8>2p 

&J0* p^our multiplier 2 /ï-f- 3 &-—<? 

par za— ^b, 

i,*4& ^* '^<ïttâ;. donner]^ 44* — *.^4V-— f fc *-l-jfc *i : 

J8. 



xaa- 
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S'il falloir détailler ropération i 
dirois: 

— <rx — 3*=^-3*'^***N.J7i 

ais-hd^^ — (J<j^=o*: doncle»i7. ^ 
roduit eft ^a^ — tiac-^^b^ ^ 

^ 1. Enfin fî chacun des terrihit 
du produit a même nombre de di- 
menfîons ou de letrres^ces termes 
font quantités homogènes ; & pour 
rendre deux quantités a^r, dd ho- 
mogènes , on peut en multiplier 
une dd par i. abcôcixdd^ feront 
homogènes^ 

j^. EuDoxE. Mais s'il faut or-^ 
donner un produit • . . • 

^RisTE^ J'examine dans les ter- 
mes du produit quelle lettre fe 
trouve le plus fouvent avec quel- 
qu'autre dimeirfton». Le terme o^ 
cette lettre eft plus élevée , je le 

çts le premier j puis y le tei me* 
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où elle eft moins élevée d'un dé^ 
gré , ain(î de fuite ; & ce& ordon^ 
ner un pnroduit par rapport à une 
lettre ^ qui eO: comme la lettre do'> 
œmante i mais: qui peut n être pas 
la première. Les produits particu-» 
liers des premières racines feront 
ks premiers félon Tordire des râ*< 
cines. 

oiKlBi une grandeur eft prédfé-c 
ment le produit de quelques racir 
nés multipliées par elles-mêmes i 
c'eftune puiffance parfaite ; finon , 
c^eft une puiffance imparfaite , qui 
contient une puiffance parfaite i 
mais avec un refte, comme 26, 
qui comprend 2 j , puiffance par- 
faite , plus I . 

Et nous touchons enfin à Texal- 
tation des puiffances des quand- 
tés complexes. 

^/^. EuDoxE. Il s'agît donc d*é* 
lever une quantité complexe à 
une puiffance donnée. 

ÀRiSTEk Je multiplie la quanti** 
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té par elle-même autant de fois , 
moins^ une, que Texpcfant de la 
puîfïance contient Ptrnîté ''' , &*^-^^^ 
j'ordbiine le produit réduit *. * n,jj^ 

Pour élever /?-H A à la: féconde 
puiflfance , je multiplie une fois a 
•+- ^ par ^ -4- ^ , c'eil-à-dire par a , 
pu» par^ ; & le produit réduit & 
ordonné ^1^ -+-^2^*-+-^% eft la fé- 
conde puifTançe, 
• Fàur-il élever ^H- b à la rroifié- 
me puiflance f Je multiplie la fe* 
conde puiflatice a^ -+- 2aè -+- A* 
par la première a^b; &cIq pro- 
duit ^3 -+- ^^^b Hh 3 ^^^ •+- ^3 eft la 
troifiéme puiflance. On trouverai 
les autres de même* 

j j. Ainfi le quatre d'un Bino-^ 
me ^-1-^ contient, i°. Lequar- 
ï^'^^du premier termes. 2^ Deux 
fois le plan du premier pat le fé- 
cond , ou 2ab y qui eft le^ double 
de ^ pat b. 3^ Le quarré b^ du fé- 
cond. 

j{(f. Le cube d un Binôme con^ 
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tient , i^ Le cube aS du premier 
terme. 2^. Trois produits ^a^h du 
quarré du pfemier terme a parle 
fécond ^ ^ ou le triple du quarré 
du premier par le fécond. 3^. 
Trois produits ^ab^ du premier 
terme par le quarré du fécond^ ou 
le triple du premier par le quarré 
fécond. 4"*. Le cube b^ du fer 
cond, &c. 

^7. De-là i^ La Table des puii* 
fances d'un Binôme a-^b^ 



à^H-b^ , première puiflance. 
a^ H- 2ab -+- b^ > 2^ puiflance. 
^^-t-3^*^-+-3 ^^^-H^^jj^ ptiifTanceî 
a^ -H ^a^b -+- 6a^b^ ^^ab^ -+- i^ , 
quatrième puiffance , &c. . 

jS. 2^. Chaque puiflance , com- 
me on peut le voir dans la Table , 
comprend autant de termes, un* 
cie plus , que lexpofant de la puif- 
lance contient de fois l'unité. 

5^. 3^ Chaque puiflance litté- 
rale d une quantité complexe , tel-? 
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le quèft ^^-+-2^^-+-^*^ feconâe 
puiflfance de ^ -+- ^ , eft une for- 
mule , ou une expreffion générale 
qui repréfente la manière d'élever * 
à la même puiiTance toutes fortes 
de quantités de même nombre de 
ternies. 

Faut- il élever 2^ a la féconde 
puiflance? Soit2y=»=^-+-^, 

Je dis d'abord en fui vant la for- 
inule a* -H aab -+-^* , le quarré a^ 
de2 eft^ 4; & comme 2 fignific 
ici deux dixaines^ ou 20 ; le quar^ 
lé 4. vaut quatre cens {a) : f écris 
donc 4 , le fuppofant au rang des * 
centaines* 

Puis je dis : le planai de 2 «= 26 
|)ar j eft ïoo : donc le double 2ab' 
de ce plan ab eft 200 ; j'éctis 200 
mettant 2 fous 4 qui exprime des 
centaine^. 

Enfuîte je dis : le quarré b^ de 
J eft 2 y ; j'écris 2 fous le pénultiè- 
me zéro ^ au rang des dixaines {b) , 

{a) Cal. num* N, 1 , zx« {b) Ihii. N» i* 
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& $ ious le. dernier zéro ^ au raii|^ 
des unités. 
Ëtifîn , j additionne ces p«)- 

* duits {a) i ôc le produit total , ou 
la féconde puiffance de 25 eft 6si^:i 
aufli ay X25=^2j'*. 

L on a donc la féconde puiflanc^ 
d'unn orabris^ opérant de la gau- 
che à là droite ^ ou de la droite à 
la gauche (^). 

40. 4^ Par le même principe^ 
on trouve que fi la quantité conv 
plexç a piqs de deux terQ9e;s y[ h 
lecdnde puifTance contient ^ i ®. 

• Le quatre du premier terme, plus 
deux fois le produit du premiiç<: 
terme parle tecond^ plus le quat- 
re du fécond. 2^. Deux £:>is le pro- 
xluit de la ibmme des deux pre* 
miers par le troifiéme , plus le 
quatre du troifiéme. j^ Deux 
fois la ibmme des trois premiers 
par le quatrième > plus le quarré 

(â) Calcul numérÎQue , N. ij. 
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3u quatrième , ainfî de fuite. 

Cherchons le cube d'un Tri- 
nome littéral ^ -+- ^ -+- ^ *. ^^J*J4i 

Je trctove a^^sa^b^^ ab^ -+• 



Or , 3 a^c H- 5^èr + ^Pc éft le 
produit du triple du quatre des 
deux premières racines a^b par 
la troifîéme r, puifquc ce quarré 
eft a^-^nab^b^ * , & que le tri- 



ple , ou sa- + ôab'+'^b^ x c 
^a^c-+'6abc-^^b^c'^. 



D'ailleurs 3^f*-+-3^ir^ï=3ii-+-3^ 
xc^, ou le triple du produit de la 
fomme des deux premières taci* 
lies ^, ^, par le quarré de la 3^c^ 

^ J. Sur ce principe > ^ le Poli- 
nome ou la 4^ntité complexe a 
plus de deux termes , la troifîéme 
puifTance comprend i^. Le cube 
jdu premier terme ou de la pre- 
mière racine , plus trcHS produits 
du quarré da premier terme par le 



N.si: 



N.27: 
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fécond , plus trois produits du pre- 
mier terme par le quarré du fe* 
cond i plus le cube du féconde :i\ 
Trois produits du quarré de la 
fomme des dçux premiers termes 

{)arle0^^ plus trois produits de 
a fomme des deux' premiers par 
le quarré du j^ plus le cube du j^ 
3®. Trois produits du quarré de la 
fomme des trois premiers termes 
par le 4% plus trois produits de la 
fomme des trois premiers termes 
par le quarré du quatrième^ plus 
le cube du quatrième , &c. 

Il eft clair que trois produits 
d'une grandeur ^ ou le triple dû 
produit d'une grandeur , c'eft mê- 
me chofe. 

42. EuDoxE. Cela fuppofé , 
vous allez me réfoudre aifément 
deux Problêmes. 

Problème L 

Elever un Polinome quelconque à 
la féconde puijfance. 

JURISTE. Eft'ce un Binôme f 

\ écris 



r 
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j!^crîs 1^- Le quatre du premier, 
terme. 2^, Le. double du produit 
du premier par le fécond, 3% Le 
qjiarré du fécond *. .- "^N.jf. 

- Ell-ce uû Trinc^e ? f écris^ de 
plus le dou^l^^ du produit de la 
fojiime des deux; premiers termes 
par le troifîeme > plus lé quarté du 
troifiéme. 

^ Ejft-ce un Quadrinome ? Rajou- 
te le dQubie du produit de lafom- 
me des trpis premiers termes par 
If quatrième y plus le quarré du 
qu^W.^jne ^ ainîî de fuite \ ''-^•-MS? 

'EirDoxE, Problème n, 

que â la troiftéme pmjfance^ 

' Aristè. f écris l^ Eé cube du 
premier terme, a*. Le triple du 

{)roduit du quàrré du premier pai; 
e fécond» j^ Le tripla du pro* 
dmt do pi;eai)eef>ai! le qwrré d^ 
f«condv 4i^i hfr eufee du?. fecotKk^ 
5f^ Le: tripl$!l;îttpiioduitdi* quatre; 
Totm L 'M 



de la fomme àt% ,dôtix premlefs 
par le tiolfiénie. t^. Le triple da 
produit des deux premiers par te 
quarré.du troîfiéme. 7^r Le cube 
du troîfiéme. ff^ Le triple du pi^o- 
duit du <5ûarr4 de W fomnie dea' 
trois prernîers 'pa< leMqfdatri^ilie. 
^^ Le triple du prcduit delà fom- 
me des trois premiers par le quar-» 
ré^du quatrième, ic^ Le cube du 
♦n.^o. qxiiatrîéme ; aîhfî de fuite ■^. 

^^ ' ^^, On peut élever uti Pcdlhô*- 

. rfre^ queléonquè à'une puiffâtece 

donnée par une voye plufe courte^ 

en k» donnant Texpcfant de la 

puiflance. 

• Fa^utsil étéver a ttV^X^ Mé- 

îjic puiflanœ ? , écuvez a ztS^ i à ' 

*^./0. la* puiffaiïce »? étr'wti-à^b *i 
C^eft J'exattation in<li<|^ée. 

-^/. ï^ou^ élever pair k même 
^yô" une. pulflâftcô d urv P^no- 
!»«< à une' puiâstAce 'de'knée , jâ 
fl»iii^i« 1 çxp&^nv d^ telle . là 



'.'. 






J 
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par rexpofant de celle-ci. 
Faut-il élever a^à à Fa qua- 



triétne puîflâncef f écris ^H-^ 



t= ^ -+- ^ ; a-i-l? à la puiflince^z? 



— ** 



j'écris ^ -+- ^. 

ifj^. Enfin pour multiplier Tune 
paï Tautre^par une voye abrégée > 
deux puiflançes de la niéine.qua«-^ 
tité complexe formées en lui don- 
nant les expofans de ces puiffan- . 
c«a "^ ^j'ajoute ehfemble leurs ex- * ^ .^ 

pofattS*. __^ ___^ __ ^ *N.2^ 

Aînfi j a^b X ^-4-^ =^-+-^ 

7 * ' ' ' — *• ■ g . 



N*eri eft-cepa5 affe2 poèr pàl^ 
fer à Éa Dîvifîon ? / '" 

EuDoxE* Sans doute ; ôt le^ 
Cwôpte bien que ce fera le mjet 
d^un JEntretiéh aà prettifer jouri 



Mii 
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HL ENTRETIEN. 

Sur la Diviftm des quontitéss . 

4fj. Èirt>oxE\(^ Ongcz - vous ^ 

jl3 Arifte ^ qu'il eft: 
qoeftîon de vous expliquer fur la 
manière de divifer des gi^andeurs^ 
littérales? 

j^RisTE^ 5 muîtiplîé par ^doiw 
0e 1 2 j 1 2 divifé; par ^ redomie j r. 
aînfi^^çomnie ?. o:iultipiié pat^ ég^^ 
le 12, 12 divifé par 4, égale 3 (tf)* 
Divifez- 1 2 par 4, ou réduifeï 1 2 ert 
parties égales dont chacune con^t 
tl<t04fi64.unijEéf:; le Quotient eft 3 ;; 

& 3 égale 12 divifé par 4:çar, 3 par^ 
1^ die ^unités^chacimç valent ^2«. 
^ ^iSf,.UaeligTie fous.lePividen-^ 
(je Su fur le Divife«r, mi^.çnftac-* 
lion ;^^ eft le fîgnê de la Divifion. 5 
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^nfi ^ == j * & rexpreflîon ~ de * j&^.47; 
la Di vifion , ou la Divifion même ^^ 
peut-être prife pour le Quotient, 
^fp. La l^îvifiôn algébrique n*ér* 
tant qu'une Divifton uumériqué 
indiquée , il en fera de celle-là 

comme de ceHe-ei ; & r-> expri- 
mera la Dîvifîon de^par^* 

jo. Le caraftere du Quotient 

cft d'exprimer combien de fois le 

J)ivifeur eft contenu dans le Di^ 

vidende : de-là ^ le Quotient mul-, 

tiplîê par le Divifeur égale le Di^ , 

vidende, fila Divifion eft exafîte^ 

€U fans refte {n)^^ comme le Divi*. 

dende dîvifé par le Multiplicateuf^ 

^^aie le Quotient; 3 :^ 4 — 1 2/, ~^*^ 

=F 3 . En un mot • la Divifion éft 

pour ainfi dire ,.r Antipode de U^ 

Multiplication. Donc fî ^=<> ^c 

»=^, & fi; le Quotient multiplié 
parle Divifeur égale le Dîvidenc 
ôe, k dîvifibh eft jufte^ 
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J J. Enfin quelquefois les let-î 
très du Divifeur ne font pas dans 
le Dividende; quelquefois elles 
y font. 

' /i.EtTDOJTE. Pour divîfer une 
quantité incomplexe ai par une 
autre cd dont hs lettres ne font 
pas dans le Dividende^je vois aifeTi 
ce que vous faites* 

JURISTE. J^écris le Dividende 

al^ fur le Divifeur r^, & j'ai -y^ ^ 

exprefïion qui eft égale au Quo* 
^N.4.8. fient *. 

j'^T BuDoxE. Pout divîfer une 
quantité incomplexe ab par une 
autre /T qui eft dans le Dividende.» 

:\é4iLiSTEA^. jécris le'Dîvîfeut 

4ifous le Dividende ^^i &>ai —^ 

2^p Je fouikais la quantité com- 
çiune tf j & le refte ^ eft le Quor 
*l/jo. tient "** j puifqujç bxa=^ai. 

Ainfi le Quotient <U^^ .' &«* 



I 

j 
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I ] ^^ ExjDoxE. Pbur divîfer k 
, quantité par elle-même?,.. 
I 'ARysTE.Yécm i au Quotient* 
parce q» une grandeur eft.une fois 

(fen$ çlîe^même j -J'= i ; auflS ^ 

ri =^i*. Dé-là lé figne | de la *Wj^ 

Pivifion d'une grandeur divifée 
par elle-même peut être pçis pour 
I unitév - - ' , 

ff.*£uDbXE. Pour! dififeir Wne 
qjiaDiité-(|m'a des çoëfficiens^^ pat 
une autre../. 

AkisTE. Je dîvîfe d abord le 
èoëffîcîent par lecoëfficienr; puis- 
K-i^iitfAfiîFté îihHfi'àb par % diwantité 
firtôâlé ; & fe- tfrehMtr Quotient' 
mis 'devaiitle fécond , fait avee 
làî ie Quotienr total *. *^-jfoj 

Faut-il trouver le Quotient de 

— f Le Quotient de 4 par 2 eft 1} 
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«aufli :kb y, 2a^= ^ab. ^ 

j(f. Je dontie au Quotient la 
figne -►- , fi le Dividende & le 
Divifeur ont le fignë -+- ou le figne 
i— i le figne — , fi Pun a -+- & l'au- 
tre -^' ; parce que le Quotient 
doit y étant multiplié par le Divi-- 
«^/•^ feur ^ donner le Dividende * , Ôc 
que Hr par H- ou — par — donne 



; que -H par — - ou r — par 
^i^.iB. donne — *• 

fj. Si les nombres feuJs ou les 
lettres feules peuvent fe diyî&c: 
teia£kement j je divife ce qui^peijt 
fe divifer exaâement ,;§c. mets Je 
refteen frafiion i. le Quotient de 

♦^* t^ fera 2 ^ ; car 4 = 2. De- Jà 

eâbc ^ . . .-• j 

j'Î.Si les nombres ni les lettres 
ne f^auuroient fe divl&i: Qxaâe*-^ 

ment 



4 c 
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ment, je mets tout en fraftiéh *. *n,S2; 
Faut-il divifer 4^^ par — ^c.^ J'é- 
cris i^ ; —3^^ par ~ 2c? =1^^ 

& c'eft divifer par induâion* 

5*^. EuDoxE. Pour divifer une 
puiffance încomplexe par une 
puiflance de la même quantité . •• 
Ariste. DePexpofant de celle- 
là, j'ôte Texpofant de celle-ci ; ôc 
la différence eft le Quotient. Car 
en ajoutant les expofans des puif- 
fancès de % même grandeur , on 
multiplie ces puiffances * : donc ^jv.-î^* 
on divife les puiffances en retran- 
chant les expofans des expofans ; 
puifque la Divifion eft le contraire 
de la Multiplication *. ' *n/«^j 

• a" . a'" " 

s=tf^ : donc a^==ii. l^ar confé- 
Tome L N 
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queUt aP n eft pas élevé ; ce n eft- 
pas la même chofe que a}. AuHi 

(f 0* EuDoxE. Pour diviifer une 

quantité complexe par une incom-. 

pbxe 

Arîste. y Oit du Dividende ce 

qu^il a de commun avec le Divi- 

♦jy./o. feur , & le refle eft le Quotient * ; 

puifque ce refte multiplié par le 

Divifeur, donne le Dmdende. 

S'il faut divifèr ax-^bx--^ ex 

par X , j'écris 

^x 
ax'+'bx — cx< 



a-^b — c: 



car a-H* — cxx:==ax'^bx — • 

6i. EuDoxE. Enfin il faut dî- 
vifer une quantité complexe par 
une autre. . • • 

Triste, i ^ Pordonne les quan- 
*!/ jj. tités *. , 

2^. J'écris le Divifeur à la droi- 
te du Dividende fur un trait cou- 



J 
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pant une forte de croiflant. 

5^. Je divife le premier terme 
du Dividende par le premier du 
Divifeur , cofnme les quantités 
iacomplexes * ; & j'écris le Quo- f^^.ij. 
tient fous le Divîfôur. , & S4' 

4°. JemultifJliefbcceffivemeilt 
le Divifeur par le Quotient * , ^n.2S: 
commençant par la gauche du^^* 
Divifeur ; & je mets le premier 
produil: partial fous le premier ter- 
I me du Dividende^ le fecondfous 
! le fécond , &c. avec des (îgnes 
I contraires qui en expriment la fou» 
llradion*, . . *j^./l. 

$^. Faifant la réduâîon des ter- 
mes femblables , j'écris le refte 
deflbus. 

6^. J'opère de la même maniè- 
re furie refte ^ tandis qu'il peut fe 
' diVifer, 

Si la rédudion devient égate à 
zéro, la Divifîoneftéxafte. 

S'il refte quelque chofe qui ne 
puiffe fe divifer éxadcment ^e le 



148 m. Entretien. 
*!/./?. mets en fraâion fur le Divifeur *• 

EuDoxE. Exemple L 

m 

Il faut divifer 2^i -H ^* ■+• ^* 
par^z-+-^. 
JURISTE. Soit le Dividende or- 
?^-^-^- donnée 

C^a-^Pf quotientr 

!'• prod. foufi. — fl * — i«i 

l'^Téduc o ab^* 

2«-prod.fouft — ab-'b* ' 

2««réduâion o o 

1^ Je divife a^ par^i, retran- 

f^.i'i. chant a de ^^ * ; & le Quotient eft 

a y que j'écris au Quotient fous le 

Divifeur partial a. 

Puis multipliant le Divifeur a 

■4- b par a^ je dis : ^i x ^ = /i* ; 

j'écris a^ avec un figne de fouftrac- 

*N.ii. tlon , OU — a^ fous ^* * ; & je dis: 

bxa^=^ab ; j'écris — 1^^ fous 

2ab. 

Enfin réduifant les quantités 

^jv. î. femblables * , je dis : a^ — a* = 0, 
# 
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Je pofc o deffous. 2ai-r--' iab=^abf 
que j'écris deffous ; & le refte du 
Dividende total eft o , ab-^b^. 

2P. Opérant de même fur ce 
refte , je dis : le Quotient de ab 
par ^ eft ^ * j j'écris -+- ^ au Quo-'^^./j* 
tient. 

. Enfuîte multipliant le Dîvifeur 
a^b par b , je dis \ ay.b:r=zah\ 
j'écris ce produit partial avec un 
figne contraire , ou — ab fous -H 
<iJ ; ôc je dis : èx^=*^i j'écris 
de même ce produit ou — b^ fous 
h\ 

Enfin réduifant les quantités 
femblables , je dis : ^^^ — ^i^ == o ; 
h^ — ^*=o; ôc puifqu'il ne refte 
rien , la Divifîon eft éxa£le *. ^>r./Di 

Ainfî le Quotient total eft a 
b. 

EuDOXE. Exemple IL 



Il faut divifer — 2ab -+- a* ^-^^ 
para — b 

Niij 



ijo III. Entretien 

Ariste^ Soit le Dividende or- 
cLonné. 

!'• prod. fouft.— tf *4-tf* 



■» ■ < ■ 



!'«• rédu^lion. o — ^fen-fc» 
x«*prod. fouft... . . -^ab^b* 

2*'réduûion. . • • • o o 



» NJj. ï "• JÇ dis : -j = /j * } j'écris a 

au Quotient. 

Ênfuite je dis : ^» x 4 = ^» ; j,*é- 

cris ce produit avec un fîgne con^ 

traire ou — a^ fous tf* ; & je dis : 

*X.J5. — hxa=^ — ah"^ i j'écris ce fc^ 

cond produit fous — 2aè avec un 

*j7./-2;figne contraire, ou-+-^^*** 

Enfin réduifant les quantités 
femblables^ je dis a^ — ^*5=oi 
& — 2ab'+'ab^= — ab. 

Ainfi lerefte eft — ab-^b^. 
2.^. Qpérant de même , je dis : 

^N.fj* "^" == — ^ * i j'écris — ^ au Quo- 
'tient. 

Puis multipliant le Divifeur fn 
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i— b par le Quotient — ^ , je dis : 
ux — ^== — aè ^ & — bx' — b 
— =^^1* j, or ce produit total *n.j7« 
étant fouftraît , devient -+- ^^ — 

Enfin réduîfant les quantités 
femblables , je dis : - — ^^-+-0 
s=o,&-+-^^ — i*=o. 

Puifqu'il n'y a,point de refte; 
la Divifîon eft éxafte. Donc le 
Quotient efttf — b. 
EuDOXE. Il faut divifer mainte- , 
nant des grandeurs complexes 
qui a yetît des coëfficiens. 

Aristb. Soit le* Dividende , 

!'• prod. fouft.— ^t 5 -f"pi * c 

V- relie ^9 — ^b^c-^éhc* 

!«• prod. fouft. . . . -f-4^ * <^-- ^^g* 

»«-tefte o o 

io.|^3, & ^ = * , j'écris 3* 

au Quotient *, *w.//; 

Enfuite multipliant tout le Di- 



/ 
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vifeur par 3^ , je dis : 2x3 = (J, 
àLb^xè = l?^. Pour fouftraîre ce 
premier produit , j'écris — 6b^ 
fous 5^3 ; & je dis : — 3x3 ==— - 
p yJjL bcxb = lf^c i j'écris pair la 
même raifon-hp^^r fous — 13^^. 
m Enfin venant à la réduâion^ 
je dis : 6b^ — 5^3 == o , je pofe ; 
& — i3Av-+-p^V= — ^^c y 
que j'écris deffous. 
Le refte eft o — 4^*r -+- 6bc^. 

2°. Opérant fur ce refte , pour 
aller encore plus vite , je dis: 

♦N.y/. "IF"' ^^ —^^* > j'écris *-2c au 
Quotient. 

Enfuite je dis : ab^ x — 2r== 
'— 4^*r, que je fouftrais en écri- 

fN ij. ^^"^ "*" ^^^^ ^^^^ — "^^^^ *i Se je 
dis: — ^bcx — 2^=(J^r%que je 

fouftrais en écrivant — 6bc^ fous 

Enfin je dis : —4^^-4-4^*^ 
s=o; &-+-(5^c* — r6bc^ = Q. 

Et puifque le refte êft o , la Dî-; 
yifion eft éxade. 
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(fi. EuDoxE* Mais fi dans l'o* 
pération , il vient un relie où ton* 
tes les lettres du Divifeur tm fe 
trouvpnt plus .... 

JURISTE. Sans opérer davanta- 
ge , parce qvTû ne s'olfte plus de 
Quotient éxaâ , j'écris le Divi- 
feur fous le refte , ajoutant la frac- 
tion au Quotient. 

Soient le Quotient partial ab 
4-c* , le refte d^ , le Divifeur ac. 
— c^ : comme les lettres du Divi- 
feur ^^ — c^ ne font pas dans le 
refte d^ , il n y a point de lettre 
dans d^ qui puiffe être un Quo- 
tient déterminé *. J'écris donc*2^./oi 
le refte d^ fur le Divifeur ac — c^ j 
& le Quotient total eft 



ac — c*. 

(fj. EuDOXE. Ainfi ôtez du 
Dividende le dernier refte ds; le 
Dividende diminué de ce refte,fe 
divifera éxaâement par le Divi-» 

feun 
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Mais quelquefois il y a dans 
le Dividende des termes fous en- 
teriius , ou défignés par une forte 
d'étoile*. 

JURISTE. Le Quotient multiplié 
par le Dîvifeur , les fait trouver. 
Ce font termes détruits par desû- 
gnes contraires ; ôc la multiplica- 
tion reflbfcitè , pour ainfi dire,ces 
termes. Je m'en rappelle un exem- 
ple ou deux. Exemple L 

Dividende «••'i* h — r' -.• ** 



— tf 



o ah—ab 






a 

a^ — a^ i= o. 

axb=3ab; maïs ai ne^e trouve 
pas dans le Dividende a* — ^S 
parce que a^— aissaas o. Je Tuppo-j 
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I fe donc ab — ao\ de ab , ôtez le 
produit tfx^ssya^; reftc o — ab 

ap. ^ = — i j récris — ^ au , 

Quotient. 

^x — ^= — ah\ ôtez — ij^ de 
-^ab ; la différence ou le refte eft * *J^/^ 
•~aè-h^^=o. 

Enfin , ix— ^:«— ^S ôtez 
^bt de r-^* i refte — ^»-hA* 

o ; & le Quotient eft a — b. 

Auffi ^-h A X ^ — ^c= a* -+- a* 

ab^b^^a^'-^bK 

Exemple IL 

Ch'f^t ) <!tv'f eiif* 



Dmd.t3-.3ouJ3^*-.3^^^^^^^^^^^^ 






o o 



Jç dis i*>. Le Quotient de èi 
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TN.jo.?^^ ^ eft ^* * ; j'îcris b^ au Quo-ï 
tient : car ^ X ^* = ^3 , que je fou-r 
lirais, & la réduâion donne o« 

— rx^*3= — ^V. Ainfi le ^^ 
terme qui n'eft pas exprima au 
Dividende , eft — b^c détruit par 
le terme oppofé -+- b^c. 

J'écris donc par fouftraâîori 

■ b^c fous la place de — b^-c; 6c 
après la réduction y refte o o -+- 
1,1c* — cK 

2^. Le Dividende nouveau eft 
donc -+- ^*r * — r3. 

Or le Quotient de b^c par b eft 
bcy que j'écris au Quotient : car 
bxbc^=b^c y que je fouftrais en 
écrivant — ^Vfous b^Cy & la ré^ 
duâion donne o* 

— rx4-^c= — bc^. Ainfî le 
troifîème terme qui n eft pas ex- 
primé , eft — bc^ oppofé à -f- bc^. 
Je fouftrais ce produit en écrivant 
4- bc^ fous la place de — ^c* j ÔC 
le refte eft o o -+- ^r^ — c^. 
5^ Le Quotient de bç^ par b 
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î eft r* , que j'écris au Quotient : 
Car bxcl=^lm^ , que je fou- 
flraîs ; & la réduâion donne o. 

Enfin — rx-+-^*= -^^3 que 
je fouftrais en . écrivant -H r3 j & 
la réduction donne encore o. 
Donc point de refte , & la Pi- 

' vîfion eft éxaâe. Auffi è* -h ^r -+• 

{Enfin la loi des omogènes 
eft gardée , lorfque dans le Divi- 
dende & le Divifcur ordonnés , 
chaque terme dès deux grandeurs 
complexes a même nombre de di- 
mefafions ; mais il n eft pas nécef- 
faire que les termes de Tune ayent 
même nombre de dimenfions que 
chaque terme de Tautre. 

Et c'en eft affez , ce me feni- 
ble, pour paflerau premier jour 
à TExtradion des racines. 

EuDoxE. Vous avez tout difpo- 
fé pour cela. 



lyS IV. Entretien ' 
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IV. ENTRETIEN. 

Sur fExtraSiion dçs Racines. 

Ariste. T E vais exercer votre 
J patience y Ëudoxe : 
car pour rendre mes penfées in- 
telligibles , il faudra^ faire des 
opérations longues , ôc peut - être 
ennuyeufes. 

EuDoxE. Ignorez-vous donc , 
Arifte , le pI2^i:lîr que je me fais de 
voir ce que peut la pénétration 
de Pefprit , Pétendue de la mé- 
moire ^ ôc la force de l'imagina- 
tion ? D'ailleurs , un des avanta- 
ges de PAlgèbre , eft (^'occuper 
la capacité de nôtre ame fans lui 
laiiTer aflez de loifîr pour s'en- 
nuyer. , 

6^. Arîste. Commençons 
donc. Si Ton multiplie deux quan- 
tités différentes ^ ou femblables ^ 



r 
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Tune par Tautre y a par byoub par 
b ; ces Quantités font les cotés , 
ou les racines du produit^ou de la 
puiflance. 

tf'^. Racine d'une puiflance eft 
une quantité plus fimple ^ qui mul« 
tipliée un certain nombre de fois, 
par elle-même , donne une puif- 
lance propofée *. *^^-2, 

Chaque Racine tire fon nom de 
la puifTance à laquelle on la rap* 
porte ; ainfi la Racine du quarré 
ou delà féconde puifTance^eft JR^- 
cine quarrée ou Racine 2^. ; de là> 
Racine cube ou cubique , ou troifiè- 
me; Racine quarrée-quarrée ou qua- 
ttièo^e ; Racine cinquième y &c. 

a y regardée comme racine du 
quarré a^ y ou du cube a^ , &c* 
eft racine quarrée ou racine fé- 
conde ; racine cubique outroifîè* 
me y 6cc. 

<f(f . EuDoxE. Mais la quantité 
négative — a feroit-cUe racine de 



n 



,ïé^o IV. Entretien 
Ariste^ Ni tf , ni — a ne Peft : 

fif.is. ^ ^= -^- a^ *. Ainfî Ja racine 
d*un quatre négatif, comme — ^S 
efl une grandeur impolfible y ou 
imaginaire. 

Mais — a peut-être racine cu- 
bique de — a^ i car — ax — a 
f2f^j^^ = ^S & ^* X — ^ = — a^ *. 

En général, une puifTance né- 
gative qui a pour expofant un nom- 
bre pair, na pt>ur racine qu'une 
grandeur imaginaire : teile-efl la 
racine de — a^y de — a^, &c. 

Mais la racine d'une puifTance 
négative qui a pour expofant un 
nombre impair eft une grandeur 
réelle ; telle-eft la racine de — a^ , 
àe '-^ a^ y ôcc. C€Û — a. 

L'expofant de chaque puîffancc 

mis furie fîgnev^ en MtIe,Jigne 

' radical de cette puifTance. Ainfî 

î/ fîgnîfîe racine féconde ou quap- 

rée ; (/ racine troifiéme , &c. 

: L'expofant dé la puifTance Tefl de 

ion 
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fon figne r^ical ; on prend mê- 
me y fans cxpofant, pourlcfigne 
radical du quvrjé. 

^7. Extraire Ja racine dune 
puiffance , c'eft la trouver cette 
racine^par une opération contraire 
à Fexaltation. 

(fiS. Le figne radical mis devant 
une q uantité , comme v'a^'+-'2a& 
H-^S dit qu'il faut en extraire la 
racine, s'il fe peut , & autant qu^il 
fe peut : car il y a des grandeurs 
dont la racine ne peut s'extraire j 
d'autres , donc elle ne s'extrait 
qu'en partie. 

(Tp. Les quantités dont la racine 
peut s*cxtraire éxaftemént , font 
comiwnfurabhsyou rationnelles ; les 
autres , incommenjurabks yfoUrdes , 
^irrationnelles ; comme Vab. 

Quelques Problêmes vont ex- 
pofer ma penfée fur la manière 
^extraire les racines. 



Tome L 
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ProbXémb L 

70. Ex r aire ta Racine J^une 
fuijfance littérale incomplexe. 

Je divife Texpcfant de la, puîf» 
fance par TexpoCint du figne ra- 
dical , & le Quotient eft Texpo- 
fant de la racine ; puifque ce Quo- 
tient multiplié par l'expofant du 
figne radical , donne Pexpofant 
de la puiffance. Faut-il extraire la 
racine féconde de la féconde puif- 
fance a^ ou trouver {/a^l Je divife 
fl par 2 ; & le Quotient 1 eft Tex- 

pofant delà racine a} : car^ ^^* 
*i/a^. = a**. Par la même raifon J/^ 

71. D'ailleurs > oh élevé une 
lettrç ou une puiflfance a^ au i^-- 

cpnddégré^4=«=^*=p=^^"*"% en 
k doublant ou en douBlant foa 
expofant; au troifièo^e 4^aavas^ay 

= ^ , en la triplant ou en 

♦N^4. triplant fon expofant *. En un 
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mot , en multipliant lexpcfant de 
la lettre par rexpofarit dte la puif- 
fance donnée. 

Donc on a la racine quarrée 
dans la moitié de Texpofant de la 
puiflance ; la racine cube ou troi- 
fième dans le tiers ; la racine qua- 
trième dans le quart , &c. 

^^a"- = l/a "^' = a' — a : auffi ; 

xa^xa^==a ^ ==^3. 

72. De-là, fila puiflance in- 
complexe a plufieurs dimenfîons 
qui ayent des exppfans diiFérens , 
la moitié dtf chaque expofant en 
fera la racine quarrée : a^b^c^ fera 
la racine féconde de a^b^c^ ; le 
tiers des expofans fera Ik racine 
cube*. ^ *^'.72'; 

Problème IL 

*7^* Extraire la Racine féconde. y 
du quarté d^un Binôme aztb. 

Oij 



# 
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Ce quatre contient i^. Le quar-» 
ré a^ de Ja première lettre du Bi- 
nôme, 2^. Un plan ou reâangle 
fait du double de la première ^pat 
la féconde. 5^ Le quarré de la 
♦N.j^. féconde *• 

Cela pofé , ayant ordonné le 
»j^^^^ quarré total a^i±2ab'i-è^ *. 1^. 
* Allant de la gauche à la droite , 
j'extrais la racine du premier quat- 
re partial ; 6c c^eft la première let- 
.tredu Binôme , ou la première 
^ racine partiale. Pour m'en affurer , 

je la multiplie par elle-même ; & 
foufirais le produit ^ du premier 
quarré partial. 

2^. Je double la première let- 
tre , la première racme ; & divî- 
fant le reâangle^ par cette lettre 
doublée , j ai dans le Quotient la 
féconde. Car fi Pon divife un pro- 
duit par une racine y le Quotient 
*N.io. eft la féconde *. 

3^ Ayant multiplié le Divjfcur 
par ce fécond Quotient , je fou- 
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ftrais le produit, du Dividende. 
Enfin je fouftraîs le quarré de 
la féconde lettre ou de la féconde 
racine partiale ; & s'il ne refte rien, 
I opération eft éxaâe ♦. 

Exemple I. 

quarré total ordonné. c«cî** o« quotient. 

diviL ■ • 

— itffe — t* 



N.^ùi 



Je di« donc i^ La racine de a^ 
éfta"^; j'écris a au Quotient ou à*^.7o# 
la racine ; & ayant multiplié a par 
a y je retranche le produit a^ du 
quarré total ; refte o -h^iab H- hK 
• 2^. Je dîvife le refte par le dou- 
ble de ay ou par 2a ; le Quotient 
cft^, féconde racine partiale. 

3 ^ Ayant multiplié le Divifeur 
2a pai? h , je fouftraîs le produit 
2aby plus le quarré partial ^* : & 
la réduction donne zéro , qui dit 



iï^6 IV. Entretien 
fN.so. q^c ropératîon eft éxa£le *• 

Exemple IL 

quarté total. Ctacine; 



divifeor, 

24 



-+- lab — b* 



l^ Je dis : y^a^ as« a ; j'écris a : 
car axa^= a^» a^ — a^ = o; refte 

a^Jedis:"=^=— ^jjMcris 

•_^. — .èxaa== — 243fi.Otez—- 
2ab de — aa^ ; le refte eft — lab 
4- 2ab = o. 

Enfin je dis: — ix— -i^M-H 
• i^ Otez -+- ^* de -i- b^ refte -+- M 

Ainfi, ^ — ^ eft la racine to« 
ji^.7j;tale*. 

Problème IIL 

7^ Extraire la Racine quarrk 
Sun Trinôme. 
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Le quarré 'total d'un Trinôme 
contient celui d'un Binôme > plus 
deux produits , deux plans, faits , 
Ton du double de la première let- 
tre ou racine par la troifième * ;^y. j/j 
, lautre , du double de la féconde 
.par la troîfième. Or ces deux pro- 
duits valent un produir fait du 
double de la fomfne des deux pre- 
mières racines par la troifième *. «js^.^^^, 
Ainfi ayant les deux premières ra- 
cines , ; en double la femme ; & 
divîfent le refte du qiiarré total par 
ce double, j'ai dans le Quotient 
ia troifîème racine partiale *. ^ïi-SOi 

Exemple. 
quatre total. , cracine: 

4Wif, 



—41» 
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1^ Je dis : la racine de a^ eff 
a\Q^xaY.a^=^a^\ auffi a^ — /ïx<f 
s=o:refteo 2^i-h^*,&c, 

2^ Divifant 2^^ par 2a, dou- 
ble de ^ > première racine ^ f ai 
*i^.7i.pour féconde racine ^* : car Q.a 
X ^=2^^: auffi 2^^ — 2^xè=o, 
&^x^3==^^ ; puifque ^^ — ^x^ 
= 0, refte o o 2^r + 2ir-+-c'*. 
3^ Je double la fomme a-^^b 
des deux racines trouvées 5 & j aï 
2^-+- 2^ pour troifiénie Divifeur. 
4°. Je divife le refte par na 
*N.ii. 4- 2^ i & le Quotient ^ * , eft la 
fN.so. troifîème racine partiale * : car 
2ax c'=^2uc^ 2b X c = 2bc, cxc 
=r* : auffi lac — 2^^=o> abc 
r-* 2bc = o , r* — r* = o. 

Et la racine totale eàa^b 

Connoîffant la féconde puîf- 

PJ^.4o.fance du Quâdrinome *, on en 

trouvera de même la racine ; ainii 

de fuite. 

y^. EVDOXE. Mais s'il vient 

après 
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I tfprès larédudion une quantité qui 
1 ne puifle fe divifer par le double 
du Quotient ou de la racine trou^ 
vce.v.., 

JURISTE. La quantité propofée 
n eft point quarrée , & je la mets 
fous le figne radical : a* fe divife 
éxaâement pat a ; mais b^ n5 
fe divife pas de même par 2a ^ 
n ayant point de lettre commune. 
Ainfi a^-^b^ n^eft point un quarré; 
& je n'exprime fa racine qu'en 
mettant le figne radical devant 



avec un trait deflus, v^^^.-+-A^. 

Enfin pour s'aflurer fi la racine 
qu'on a trouvée j eft la vraie , on 
peut l'élever à fa puiflance. 

7(r. fuDOjrE. Mais quel ùfage îi 
faites-vous de ces lumières algé- 
briques, pour les nombres f 

Triste. Aux grandeurs littéra- 
les répondent les nombres ; & le 
nombre, quarré fe forme comme 
le quarré littéral *. *^$JX^ 

Ainfi un nombre quarté contient 
Tome L P. 
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i^. Le quatre de la première ra- 
cine partiale, a^. Le produit du 
double de la première , par la fé- 
conde. 3^ Le quarré de la fé- 
conde. 4^. Le produit du double 
de la fomme des deux premières p 

[^ar la troifième. %^. Le quarré de 
a troiAème ; ainfi de fuite. 

D'ailleurs comme i eftle quar-^ 
ré de i ; 4 j de 2 ; p ^ de 3 ; 16 ^ 
de + ;-2y , de y ; 35, de5; 4p, 
de 7 ; 54 , de 8 ; 8 1 , de p.(a)# 

I eft la racine quarréc de i ; 2 ^ 
de 4; 3.de5); 4> de i(îiy,de 
:î5; ; (J, de 3 (J i 7 , de 4p ; 8 , de 
f//.^/. (J4; p> de 81 i 10, de 100*. 

Ainfî tout nombre quarré de 
deux chif&es a fa racine dans un 
des chiffres Amples ; & il ne faut 
qu'un peu d'attention pour la dé* 
mêler. 

Cela fuppofé; 

(a) Calcul ftuméri^uô , N. «4. 






r 



SUR Le CaLC. «ITTEH al. 1 7 1 

Problème IV. 

JJ^ Extraire la Racine quartee 
iun nombre ccmpofi de plus de deux 
chiffres. 

l^ Allant de la droite à la gaU'- 
che y je partage en tranches par un 
point , de deux chiffres en deinc 
chiffres , le nombre dont Ton 
cherche la racine ; parce que cha- 
cun àcs quarrés particuliers des 
racines partiales peut être conte- 
nu dans une tranche de deux chif- 
fres, puifque le quarré de çt , qui 
eft le plus haut des neuf chiffres 
fimptes , n eft que 81, ei^rimé 
par deux chiffres. Si le nombre des 
chiffres eft impair , ta dernière 
tranche n eft que d un chiffre. 

a^ Il s'agit d'opérer fucceffi- 
vement fur chaque tranche , allant 
de la gauche à la droite y comme 
dans rextraâion de la racine litté- 
rale*. *N.7Zi 

J appellerai Dividende , le refte 

Pij 
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d'une opération partiale, joint ai/' 
premier chiffre de la tranche fui- 
» vante ^ membre de Pextraâiion , le 
relie joint à la tranche fuivante. 
La divifion du Dividende donne- 
ra dans le Quotient la racine par- 
tiale fuivame ; ôc le membre de 
Textradion contiendra , outre le 

})roduit du Divifeur parla racine, 
e quarré de la racine même. La 
première tranche fera le premier 
membre , qu ort peut abaifler ou 
non, 

3^ Je prei\s d'abord la r^cînç 
quasrée de la première tranche, 
ou , fi elle n'en a pas , du quarré 
contenu le plus approchant; & 
cette racine , mife. au Quotient, 
eft la première racine partiale , 
puifqu elle a fon quarré au com- 
jnencement du quarré total. Pour 
le prouver, j'ôte de la première 
tranche le quarré de cette racine, 
& j'écris le refte fous le dernier 
chiffre du premier membre , s'il 
*N.7J' en a deux *. 
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' ^. La tranche fui vante abaiffée • ^ 
devant ce refte, fait avec lui un fé- 
cond membre , & un point fous le 
premier chiffre de cette tranche , 
avertit que ce chiffre joint au refle 
qui le précède, ayant de même un 
point deflTous , eft le Dividende de 
ce nombre. On défignera de la 
même façon, les autres Dividen-. 
des particuliers. 

5^ Multipliant par 2 la premiè- 
re racine partiale , je la double , 
\ & mets le double fous le Divi- 
dende , c*eft-à-dire fous le pre-. 
mîer chiffre de la traiîche fuivante; 
&s'il a plus d'un chiffre, fous le 
refte de la précédente , pour fer- 
vir deDivifeur. Puis je divife le 
Dividende par ce Divifeur ; & le 
Quotient eft la féconde racine 
partiale : car ce Dividende eft le 
produit du double de la première, ^ 

par la féconde *. *n.7-?.: 

Or fi Ton divife un produit par 
une racine, le Quotient eft fait-' ^ 

Piij 
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fN.so. trc racine *. J'écris la i^condâ 
racine partiale au Quotient après 
la première , 6c au Divifeur après 
le double de la première. Enfin 
je multiplie le Divifeur augmenté^ 
fans écrire les produits particu* 
liers j que je fouilrais du2^ mem« 
bre à mefure qulls fe préfentenr. 

6^ Y a-t-41 une 3^ tranche? 
L'ayant, abaiffée devant le refte 

f)our faire un 3 ^ membre, je prens 
e double des 2 premières racines; 
je place ce double comme le 
premier , & opère de même. 

7^. S'il y a une quatrième tran« 
che ^ je prens le double des trois 
premières racines , comme j'ai 
pris le double desL deux premiè- 
res > & je continue d'opérer fur 
le double de celles-là y comme 
furie double de celles-ci ^ainfi 
«N.74. de fuite*, 

8^* Si le double des racines 
précédentes n'eft pas conteou 
dans le Dividende ^ le DivifeuK 
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n'étant pas contenu dans le Divi- 
dende y je ne fais que mettre zéro 
au Quotient .{a)i & je cherche ^ 
comme auparavant^la racine par- 
tiale qui fuit. 

p®. Si le quarré de la racine par- 
tiale qui s'offre, n'eft pas dans le 
nombre qui doit la donne« ^ avec 
le produit de cette racine, par le ^ 
double des racines précédentes y 
on prend un Quotient inférieur (^). 
Et quand le nombre dont Ion 
cherche la racine quarrée , n'eft 
pas quarré parfait ; on fe contes- 
te d'avoir la racine du quarré le 
plus approchant & contenu dans 
ce nombre *. Le nombre qui re-» *^^^^?: 
ôe exprime la différence du quar- 
ré contenu & do nombre qui le 
contient. 

Enfin je fçais que 5PP424 de 
6^226^ font nombres quarrés. 

EuDoxM^ Opérez donc fur ces 
nombres. 

/«) Cal. Bi|fii. N, 3 é. (h) Ibîa. N. s>; 

P iii| 
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JURISTE. Exemple L 

Quatre 3P.p4»24.{552 , racine^ j 
l'.memb. 5 p. J 

:2^memb. 3.P4 
divifeur 1.23 

3^memb. o.ay.a^ 

• • • 

12.52 



00.00. 



l^ Ayant partagé le quatre 
399^^4: en 3 tranches , j ai 
3p.p4.24. 

2^. Je dis : la racine de 3^ ^ 
quarté le plus approchant de 39 > 
eft (f : car 5x 5=35;& 3P — ^3^. 
= 3. J^écris le refte 3 fous p , 
dernier chiffre de- S9 > premier 
membre. ^ 

3^ J abaiffe la féconde tranche 
P4 devant le refte 3 ; & marquant 
i^n point fous p auffi bien que fous 
^ , j'ai dans le membre 3.P4 le. 
Piyidende ^sf. Jq multiplie doi^p 



r- 
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'f par 2 ^ & le produit 1 2 ^ ou le 
jdouble"de(5,'eft le Divifeur que 
'^éciis fous le Dividende 3p. Puis 
je dis : combien 1 efl il de fois 
dans 3 ou 12 dans5p ? j. J'écris 
3 à la racine , & au Divifeur. En- 
fuite employant la Multiplication 

6 la Souftradion , je dis : 3x3 
=p. Otez p de 4 , ou plutôt de 
14: refte ^ , que j'écris foute^ 
£c je retiens i ; 2X3 = ^l|Pp 
1 que j'ai retenu , font 7 ; ôtez 

7 de p : refte 2 , que j*écris fous p* 
1 X 3 ==}• Otez 3 de 3 ; refte o* 
4^ J'abaiffe 24 devant 2 y ; & 

j'ai dans le troifième membre 25^* 
24, le Dividende 2 j. 2 , indiqué 
par des points fous 2J.2. Je mul- 
tiplie 53 par 2 , ôc le produit , ou 
le double de 53 eft 126 y J>ivi- 
feur de ce membre 

J'écris i2tf fous 2^,2; & je dis: 
combien i cft-il de fois dans 2 ? 
^2. J'écris 2 à la racine & tu Di- 

yjfçui. 



^ 
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Puis je dis en preuve : ixÉ \ 
*=4î4 — 4=0; jepofcofi>us4i 
Ifx 2 = 1 2. Otez 12, non de 2 , ^ 
mais de 12 : relie o^fic je retiens i. J 

2X2s=r4^&i que j'ai retenu^ 

font Si S — f=«=o. 

1x2=2 ;2— -2=o. 

Etpuifqu'il ne refte rien, ($ji 
tÛ la racine qat je cherchois. 
(fi 652x^32 =a= 5PP424« 



w 



Exemple IL 

<f;.28.54{8o8 
1.28.54 

1.6 



i6,oS 



■ mmmmaftm^ 



00.00 



1®. Je dis : la racine de 6f eft 8 i 
refte i. Je pofe i fous jiôc j'abaif- 
fe 28 avec un poiht fous 2 & 
fous !• 

2^<ffcdîs: Kf, double de 8i 
n^eft pas dans le Dividende la ^ 
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je pofe o à la racine ; & j'abaifle 
6ji devant 128 pour avoir un Di- 
vidende & un membre fùififant. 

3°. j€ dis ! le double de 80 eft 
160 : combien 160 eft-il de fois 
dans Î.2S.6 y ou I dans 12? 8,Je 
pofe 8 à la racine & au Divifeur ; 
car p feroît une racine trop gran- 
de. Et je dis : 8 x 8 = 6^. Otez 
(J4 de 4, ou plutôt de tf^; refte 
, & je retiens 6. 

X 8,&: d que j'ai retcnu,font S; 

tf— 5=K0. 

^x8=48 : ôtez 48 de 8 , ou 
plutôt de 48 i refte o , & je re- 
tiens 4* 

1 x8=8, &4font 12; 12—f 

Donc la racine eft 8o8« 
Auffi 8o8x8o8s*=lîj28(Î4* 
Pafferons-nous à TExtraftion do 
la Racine Cubique? 

EuoQXt* Volontiers* 



i8o IV. Entretien 
^Aristz, Problème V. . 

jS. Extraire la Racine troijième 
• du cubt d'un Binôme littéral a-^b. 

Ce cube contient i^. Le cube 
de la première racine partiale. 2^ 
Le triple duquarré de la première, 
multiplié par la féconde. 3°. Le 
triple de la première > multiplié 
par le quarré de la féconde. 4^ 

♦N ^6 ^^ ^^^^ ^^ ^^ féconde *. 

Cela pofé, i^ Je prens la ra- 

^N.70. cine cubique du premier terme*, 
dîoù j ote le cube de cette pre- 
mière racine. 

2?. Je triple le quarré de cette 
racine , & ce triple eft un Divi- 
feur. Je divife donc le fécond ter-, 
me par ce Dîvifeur , 6t j'ai la fé- 
conde racine ; & ayant multiplié 
k Divifeur par ce Quotient , je 
fouftrais le produit,du Dividende. 

3^ Je nii'ultiplie le triple de la 

Î)remière racine, parle quarré de 
a fecoi^de, ôc retranche le pro: 



/ 



I . 
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dtiît du troifièmc terme. 

Enfin je cube la féconde racî- 
^ ne; & le cube de cette racine, 
je Tote du dernier ternie. 

m 

* 

Soit le cube total , Çracine. 

"■ 

divif.3«» o -Hj^^^ltffca^-fcî 



^a^^.lm 



ï. ! 



O -f-^3 



i^ Je prehs la racine troifième W 

de ^3 divifant Texpcfant par 5 , ou 
prenant le tiers de Texpofant s *>*a^.7o; 
& 1% racine eft a^ = ^ : car axaxa ^ 7/. 
5=^3 , que j écris fous le premier 
terme a^ avec le figne de fouftra- 
âion ; & je dis ^3 — zz3 = o ; refte 

2°c Je triple le quarré a^ dca; 
& j*ai pour Divifeur ^a^. ^ 
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Puis je divïfe le fécond terrn^ 
5tf*A par $a^ ; & le Quotient i eft 
fs.sc. la fécondé racine "^ : car multi- 
pliez 5a^ par by &c retranchez le 
produit ^a^b de ^a^b ; refte o, 

5^. Je triple la première racine 
my & quarre la féconde ii ôc mulci- 

{)liant le triple de la première^par 
e quarrë de la féconde , j'ai 3^^* ^ 
que j'ôte de ^ab^ : refte o -+- b^. 
Enfin je cube b; ôcle cube ^3 

Ainfî ^-hieftla racine cube 
totale qu'il falloit trouver. 
^P Pour s'en aifurer y on peut cu- 

ber là racine totale 4 H*^ ^ ; & fi 
Ton retrouve le cube total, l'ope- 
ration éft jufte* 

S'il y avoit quelque refte au 
Quotient , êc qu'en cubant les ra* 
cines on trouvât dans te produit 
le cube des racines avec ce refte, 
l'opération feroit bonne : mais la 
quantité propofée ne feroit pas un 
. cubeéxa6t. 
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On aura par la même voye ht 
lacine cubique de tous les Poli- 
nomes. 

7^. EuDoxE. Venons donc à 
Pextraûion des racines cubiques 
des nombres. 

JURISTE. Le cube de i eô i ; 
car I X 1 X I efl 1 {a) ; le cube de % 
eft 8 , puifque 2 X2Xa = 8. Par 
la même raifon ^ le cube de ; ed 
S7i de 4, 54i de;, I2j;de5y 
216; de7,345î de^S^yia; de 

Si l'on met les nombres fimples 

1.1.3. 4* ï. ^- 7. 8. 51. 

fiir les nomb. i.8.z7*^4*i25.2i^.)45.5i2.7i^; 

Ceux-ci feront les cubes de ceux- 
là; ôc ceux-là par coniëquem les 
racines cubiques de ceux-ci* 

80. p 9 le plus haut des nomr* 
bies fimples 9 a pour cdbe725^, 
nombre de trois chifîres ; 10 > le 
plusi)as des nombres compofés > 
a pour cube 1 000 y nombre de 

{m) Calcul niwnéri^iw , N. xo^ 
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quatre chiffres : donc tout notn- 
bre de trois chiffres a dans un des 
chiffres (impies fa racine cube i 
ou la racine du cube le plus ap- 
prochant : donc le cube total a 
dans fa racine totale^ autant de 
chiffres (impies qu'il contiejit de 
tranches de trois chiffres. jLinCi y 
pour trouver la racine cubique 
d'un nombre compofé de plus de 
trois chiffres , on commence par 
le divifer de la droite à la gauche 
en tranches*de trois en trois. La 
dernière aura moins de trois chif- 
fres , s'il n en refte pas trois ; une 
tranche peut avoir fa racine cube 
j^artiçulière , -fans être compofée 
de trois ou de deux chiffres , 
puifque 8 a ^ pour racine cubi^ 
que* 

8l. Le cube numérique , aînlî 
que le cube littéral , contient i^ 
Le cube de la première raci- 
ne partiale. 2^. Le triple du 
quarré dç la première y multiplié 

pat 
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par la féconde. 3^ Le triple de 
lapremière^muitipliëparle quarrd 
de la féconde* 4^. Le cube de la 
[féconde. y°. Le triple du quarré 
i delafommedes deux premières > 
I multiplié par la troifième. 6^. Le 
I triple des deux premières y multi- 
plié par le quarré de la troifième,. 
7^ Le cube de la troifième, ainfi 
de fuite *. . *jv. js 

81. Enfin nous appelions mem- ^ ^h 
bre dehxtraôiwn ^ ce qui contient 
le Dividende > une racine & le 
cjube partial de cette racine. Des- 
points fous le premier chiffre de. 
la tranche fuivante & fous les chlf- : 
ftes du refte précèdent , défigne- 
ront le Dividende qui empiète 
d'un chiffre fur la tranche fuivante. 
Cela pofé > 

Problème VL 

Z^. Extraire la racine ctéique 
Sun nombre^ 
. i ^.^Allant de la droite à la gaa-^ 



I ^ 
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che ^ je coupe le nombre ea ttaît* 

ches de trois chiffres. 

2^. Allant de la gauche à la droî* 
te y je prens la racine cube partiale 
de la première tranche y ou du 
cube contenu & plus approchante 
pote de lapremiere»tranchc le eu* 
he de la première racine ^ mar^ 
quant le refle j s'il y en a y ùms les 
deniers chifires de cette tranche.. 

3^ Ayant triplé le quarré de la 

I première racine partiale > je place 
e triple > cnforte que le dernier 
chiffre foit fous le premier de la 
tranche fuivante y. &. les autres y 
s'il y en a plu/îeurs autres y fous la 
première. Jedivifepar ce triple 
le Dividende ou le lolide fous le» 
quel il eflr y pour avoir dans le 
Quotient la féconde racine par- 
* ig'.XP.tkk *. Puis ayant multiplié le 
Divifeujr par le Quotients je Ibu* 
Srais k produit. 

^^. Ayant pris le produit du m* 
f k d^ k première nacine pat le 
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qtiarré de la féconde , je rctran--. 
che ce produit du nombre de 
deflus augmenté d^un chîflErç. En- 
fin y je fondrais le cube de la Cc^ 
Gonde racine. 

5^ Je pfens le triple du quarré 
de la fomme des deu:t premières 
racines. Je divife par ce triple pla- 
cé comme le Divifeot précèdent ; 
& le Quotient eÔ la troifième 
racine. Enfuite je multiplie le Di- 
vifeur par la troifièœè racine* Je 
fouftrais ce produit , plus le pro- 
duit du triple de la fomme des 
deux premières par le quarré de la 
troifieme y plus le cube de la troi-. 
fième; ainfi de fuite *. *M4i?i 

6\ Si un Divifeur n*eft paseon- 
tenu dans le Dividende partial ,. 
on écrîta'zçro à la racine {a) ; fie 
file produit du Divifeur par une 
racine particulière n^ fe trouve 
point avec !e cube de cette racî-^ 
ne dans le membre fuc lequel om 
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çpère 9 on prendra une racine plu^ 
petite {a) , comme on a fait dans 
Vexrraàion des racines quarrées. 

8^. Voici quelques exemples 
que j'ai rédigés fuivant ma mar, 
niere. Exemple L -— 

Cubetotal te. 

1J2.273.304IJ54- ^ 
l'^^mem. ij2. 



a^mem. 27.275 •. 



• • • 



divifeur 7.5^ 
Kefte . . 4-.773« 

refîc-, . » Sl-^^S-' 



3 ^ mem. j. 3 p 5, 3 o^ 
4ivifeuf * 842.7 

refte» . . e.osjf.yo^ 

2^.44 

ïefte* . * 0.0.06,^ 
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Soit donc le cube i y 2273 304.. 

1^. Je le partage eiji trois tran** - 
jches de trois chiffres chacune > 
&jai 1j2.275.304. 

a^ Il faut prendre la racine du 
cube partial le plus approchant du 
' premier membre 1^2. Je dis 
donc : le cube le plus approchant 
de 1^2 eft Î2J y dont la racine 
cubique eft '5'. J'écris y à la racine ; 
& je dis en preuve : le cube de 5; 
cft 125. Qtez 125" de 152 : refte 
Î17 i que je mets fous y 2. J abaiffe 
la tranche fui vante 273 devant le 
refte 27i& j'ai le fécond membre 
27.273 , & le Dividende 27.2* 

3^ Il faut prendre le triple du 
quarré de la première racine > ôc 
divifer par ce triple le Dividende. 
27.2 pour avoir la féconde raci- 
ne *. Je dis donc : le quarré de y *N.j5tf 
eft 25 ; & le triple de 25 eft7y y^^^"-' 
que j'écris au Divifeur fous 7.2.. 
Combien de fois 75 e.ft-il dans 
rja 1 ou 7 djanç 27 f j* J'écris 3 



\ 
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fj^./o.à la racine *• Puis employant ett 
preuve h Mukîplicatioit & la 
Souftra£llon fans écpe les pro- 
duits particuliers > je dis : 5x5 
B=si5'i ôtez 15 de 2, on plutôt 
de 22 (/f) ^ refte 7 , que fécrii 
fous 2 , 6t je retiens 2» 

7x3=21 , & 2 que f ai retenu > 
font 23 j ôtez 25 dé 27 : refte 4 > 
quefécrisfous 7. J'abaiflele refte 
73 devant 47;& fai le refte 47*73» 
De ce refte 47.7? du fécond 
membre , il faut retrancher le pro- 
duit du triple de la première ra* 

tN.j^^ cine par le quarré de la féconde % 
plus le cube de la féconde.* Je 
dis donc: le triple de f eft ij; 
le quarré dé 5 eft p , ÔC le produit 
de 15 par ^ eft 155: > que je mets} 

fous4-7T- . 

Or, ôtez f de 7: rené 2; f 

de 7 : refte 4; 1 de 4: reôe 3. 

J'abaiffe le refte 3 devant 3 ,42» 

Enfin, pour ôterdu refte ^^i^^ 

i|[a) Calcul fliUDéri^aa s^ N«. t^^ 
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Au 2^» membre ^ le cube de la fe^ 
coude racine^ je dis : le cube de 3; 
eft 2j, que j'ëcxis fous 23^ chiffires 
de même efpèce 9 on qui difent 
également unités 6c dixaines^. 
Otcz 7 de î > ou i^utôt de 1 3 : 
lefîe S y ùc}e retiens i. i & la 
font 3 : ôtez f de a > ou plutôt de 
12 : refte p ^ & je retiens i : ôte2 
I de 4 : refte 3*. 

Àinfî le refte du fécond mem« 
brè eu 3. 396 , qui avec la troifîè- 
me tranche abaifTée y &ra le 3^ 
& dernier membre 3 .,39 5.3 04.. 

4^ Il faut tiivifer le Dividende 
de ce membre par le nriple dit 
quarré de la fomme des deux prc* 
mières racines pour avoir la 3^ !^. "^N.^ 

Je dis donc : le quarré de y 31 ♦ 
eft...« a 805^ y le triple de aSop eft«««. 
8427 , que je mets fous j^^-l»- 

ombien 8427 efl:41 contenu de 

is dans le Dividende fuiËfanfr 
J.3Ptfc3 y ou 8 dans 33 ? 4^ 4 eft 
ionclatroifième racine partialç^n 




ipa IV. Entretien 

Auffi 7x4 = 28. Otez 28 de 
3 , ou plutôt de 33 ; relie y , ôc je 
retiens 3. 

^X4 = 8,&3 que f ai retenu; 
font i 1 . Otez 1 1 de d, ou plutôt 
de 16 s refte y , & je retiens i. 

4x4=15, & 1 que je retiens; 
font 17 : ôtez 17 de p ou plutôt de 
ip : refte 2 ; & je retiens 1. 

8x4 = 32 , & I font 3 3. -Otez 
53 de 3 3 : point de refte. 

J'abaiffe le refte 04; le refte 
total eft i5'*f04 ; d^où il feut ôter 
le produit du triple de la fomme 
des deux premières racines,par le 
quarré de la troifième, plus lecur 
be de la troifîème. 

Je dis donc : le triple de 5'3 eft..; 
^ I ÎP ; le quarré de 4 eft 1 5 ; le pro- 
duit de i$s> par i5eft... 2544> 
que j'écris fous 25.5:0 pout les en 
retrancher» 

Otez 4 de G, ou plutôt de 10 : 
refte 5 > & je retiens k i & 4 font 
5 i ôtez 5 de J irefte o i 5; de 5 ; 

refte 



r 

«efle -o. a-^^ =b ©, J'afbaifle^e te- 
• Enfin , le cube de 4 eft ^4. 4^ 

: ;Pwc-;j4 eftiaxaiCkç-c^qne 
^ 15*275304 = 5j45^^j4xjj^ 

• • • f > •. 

Exemfh ÎJ, - ' "! 

. »:f : Cube total -cSSï. 
^ ^5.450.12; 2405. 
•i*. mem. '6>6, . 

% 

I divMeor , ; 480^ 

; rcfte. . . 0.030.125 

30,00 






12; 



xefte. . . 000 

l^ Je dis : lairacine cubdque de 
i(55«ft 4 : carie cube, de 4 eft (J4. 
Otez 54 de 66 \ reftear: j*écrijs a 
fous 6. J'abaiffe la.feooadb cçan-; 



t94f ÏV. Entretien 
che 4305 & j'ai le fécond mem- 
bre 2.430, & le fecondDividen- ^ 

jde a.4- 

7.^. Je dis : le triple du quarré 

de; li pr'emière racine 4 eft 48 ; 
*iats 48 ^f^é^ixt pafe dans le Divi- 
dende partial !î4, je^ofe o à la 
racine {df r & fatis multipliet 
ni ÊDuftraire , j'abaiffe la troifiè- 
me tranche lay , avçp un point 
fous i;le Dividende feraf2*430.i. 

3^. Pour découvrir la troiûème 
racine^ je dis^: le quarxé de 40 eft... 
1 600 ; le triple de 1 5oo 664800, 
que j'écris fous 43 o. i . Combien 
^4800 eft-il de fois dans 2.430.1 
ou 4 dans 24 f 6. Mais 5 ne fetoit- 
il pas trop grand ?... Ouî^ je pofe 
5 à la racine. ' 

Et je dis : o x y == o Qi). Otez 
de I ; refte !• 

OX J = 0, O-^OcasàO.. ... ^ 

8 X j =»4a* ôtez .40: de 3 ou 

^ .■-«■• • • •.■•-. 

{a) Çjilcûl numérique , N, 3^, 
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plutôt de 43 9 refte 3 , & je re- 
tiens 4. 

4x5* =20, & 4. font 24: ôtez 
24 de 24 y refte o. 

J'abaiffe 2; , & le refte total eft 
30.125' , d'où il faut ôter le pro- 
duit du triple des deux premières 
racines^par le quarré de la troifiè^ 
me. 

Je dis donc : le triple de 40 eft 
120 , & le quarré de y eft 2 j. Or 
le produit de 120 par 2,^ eft...*^ 
3oooquejepofe fous 30^2 ^pour 
l'en retrancher. Otez o de 2: re-' 
fte 2 ; o de 1 ; refte i ; o de o : 
refte o ; 3 de 3 : refte o. 

J abaiffe j ;^ Ôc le refte total eft 

Enfin le cube de ; eft 125, que 

[ je mets feus 12J. Or liy — |2j 

I s= o. Donc la racine totalç eft 

•40J. Audi 405 X 49J X 40; 

l 65430125. 



Rij 



[ip^ îV. Entretien 

Exemple II L 

36. • Cube total e^, 
pi.i2^^oao t450. 
r. mejm. pi. 

• • • 
divifeer 4.* . 



relie* • • 5*i2;. 



«I ooo.ooo 

Je dîs I^ ^p 1 =:* 4 ; je pofe 4 
à la racine :car4X4X4t=<?4; & 
pi — (f4a=s:27 : je pofe «7 fous 
pi ^ & jabaifle 125*. 

2^ Le triple de t6^ quarté de 
^>efi 48.Conibiefi de iqk& 48 efi-îl 
dan$ JL7.1 ? $. Je pcdfe j à la ta- 
cme. 

8 X y == 40. Otcz 40 de I ,oit 
plutôt de 41 : refie i ^ £c je re- 
tiens 4* 
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4x5 =120 > & 4 font a^. 27 

J abaifle 2^ devant.3 r. 

}°. Je dis : lé triple de 4^ ou la 
multiplié pac 2; , quatre de ;, eft 
500, que je mets fous 5 12. 

2. — o = 2. 1—0=11.3 — 5 

JabaifTe j : le refte total eft 125; 
Le cube de j eft 125. i2j— . 
i2y==o. 

J'abaifTe 000. 

Enfin je dis : le triple du quarré 
de 4j n eft pas dans^Qoo^ooo* Je 
pofe o à la racine. 

Donc 470 eft la racine totale^. 

Auffi 4J0 X 45:0 X 4yo =s 
pi 127000. 

^7. EuDoxB. Mais fi le nom- 
bre n*eft qu^une puiflknce impar- 
faite * , & qu'on- ne lui trouva #2^^^^, 

point de racine exacte, quarrée ou 
cubique ; comment trouver , du 
moins ^1 une racine internaédiaire 
9Qtre ceJJle du quarré ou du cubç 

Rii) 



"ip^8 IV. Entretien ' 
le plus approchant de ce nombre ^ 
ôc la racine qu'on ne lui trouve 
pas ? Comment trouver une raci- 
ne plus approchante de celle qu on 
cherche fans la trouver ? 

JURISTE. Pour m'exprimcr fut 
f approximation des racines. 

1^. Je fais attention que lorf- 
•qu'on cherche une racine plus ap- 
prochante , par exemple , de la 
racine quarrée y il s'agit^ du moins 
ordinairement y delà racine d'une 
grandeur dont les parties foient 
quarrées; (î Ton cherche la racine 
quarrée ou approchante de 20 , 
il eft queftion d'une quantité de^Q 
parties dont chacune foit quarrée > 
comme une toife quarrée , un pîed 
quarré , un pouce quarré , &c. 

2®. Si Pon réduit d'abord cha* 
que partie d'une grandeur , en 10 
parties , qu'on nomme primés Jimr 
pies; puis chaque prime fimple, 
en 10 parties qu'on appelle y?r(?»- 
4esi chaque féconde en 10 tief^ 
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ces y &c. ces panieS plus pe-^ 
thés qui compoient des dixaines ^ 
font des parties décimales. Ainfî 1 o 
primes fitnples valent 100 fecon-- 
des fimples^ou ,1000 tierces ^j&c; 

3^. Je divife une partie de la 
quantité , dont je cherche Ja raci« 
ne^ en 10 ou en it:)o^ ôcc. Enfui« 
te. ayant quarré ce nombcejC^eft^^ 
dire, lo.ouioo > .&c. je.nsmitiplie 
le quarré , parla quantité même , 
iSc le produit v^ut cette quantité. > 
" 4^. Je.prens/la racine.de ce 
produit ; & comme elle vaut la 
facine de la grandeur enqùefUon^ 
^é^Kamirïe: combien Ja racine dë*^ 
jcauverte contie0t.de parties prtï- 
iffitives ou d^ûnités de cette granr 
deur : & le npmbrede ces parties 
eft la racine que je cherchois. 

Pour ; trouver la. racine de 20 
.toifes quarrées> . - 

i^ Je divife là tôife - fîmple en 
10 parties^ qui foni: des primes 
iimples.^ • 

Riu) 
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2^» Je qaarre ces i o parnes : ki 
quarré cô koo ; ce font soo pid* 
mes quactées;» 

3^^. Je midiinfilie loo patr ao : le 
pToduk eft 2000; ce fout aooo 
primes quairées. . 
- 4?. J'extrais ta facine de ces 
?N.)^d;.20oo primes qiaarrécs "^^^la^cacine 
eft 44.J, avec lan vefte de 64 pdk 
sues cfmtté^s^Ces 6^ pvimes éèant 
leUes qi^; oïD coifes. quarr^ ea 
conûcnncM 2000 , elles) font fi 
peu de choie qu'on peut les né* 
gligef. • 

^'^w Latacine 44 figni^ 44. pâ- 
mes, fimples ott: parties teUesqu^u^^ 
ii&{tei£î fimpieen comprend loi 
Aulfi 44 pixnes^ fimples mulll«^ 
pHées quacrément , aonnetit les 
2000 primes quarrées^ moins S^ 

(S^. 44 primes Simples étznt la 
racine de 2000 pritnes qoarrées ^ 
valeur des 20 toifes quarrées ^ va« 
lenc la racine de ces 20 toifes. 
Donc connoiflant combien 44 
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jKÔxxics contiennent de toifes fiai*' 
pks ^ j aurai la racine que ;e cher'-' 



Or 44 primes (tai^s valent 4 
tfîifis» >. & 4 prbniesftmpks >puif* 
qu on a partagera toife limple^ en 
jo primes fîmples. 

Donc 4 toites (impies & 4 piL» 
Bfltf^ûmples fbiM:> à^peu-pvès^ la 
xacif^iquanrée de 2.0 toiles.. 

88^ Voulez ^ vous ime lacinje 
phis apptbchanffi encoce l 

1^. Je divife la partiede kgnu> 
^leur dont je chef che la racine ', 
en parties d^écimales fdias petites ; 
h^mihiMmiphcy paaieaccmpK> mcm 
«n 1 o primes limples^mais eii, io|0 
iecohdcs* 

^a^^Jequaurc ioo;.flcfai loooo 
£:condes quarrëes (^)> pour une 
toife quàrrée. 

^\ Je multiplie 1 ooao pai so"^ 
nombre des toifes« Le ptodoût eft 
n 00000 fécondes quarrées > va-- 

(a) Calcul nuaéij^iw » N» ij* 



\ 



aoa: IV.'Entretîën: 
kut de 2û toifes qùarrées. Donc 
ayant la racine de 200000 fecon^ 
des quarrées y j'aurai celle de 20 
toifes quari^es* 

4^. Je prens donc la raciixe de 

^N*76. aoooqo fécondes quarrées* 

& j'ai 447 fécondes fimples^ avec 
un refte dé 191 fécondes quar* 
rées y qu'on peut négliger comme 
une quantité infenfîble^ eu égard 
à 200000. Donc 447 fécondes 
Jimpies font la racine de 20 toi-^ 
fes quarrées. 

Or 447 fécondes (impies va* 
lent 44 primes (impies > plus 7 fo* 
condes (impies , pui(que^^==î 

44, V ; • 

Donc la féconde racine êft plus 

grande & plus approchante que là 

prcmiere^de 7 fécondes (impies;. 

La racine continueroit d'auge 

inenter & d approcher (îPoncon- 

. tinuoît de partager la grandeur^ou 

la toife^en tierces^ en quartes^ &cct 

Enfin Ton approchera de mè? 
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me de la racine cube. Et mon 
lyftême ctidécs nous préfente les 
Proportions pour un autre jour. ' 
EuDoxE. Ce fera toujours trop 
tard pour mou 






V. ENTRETIEN. 

Swr les Proportions en générât. 

EvDoxE^k.'X T Ous allez donc > 

V Arifte, me com- 
muniquer vos idées & réveiller 
les miennes fïir les Proportions» 

8^. ÂRisTE. Et je commence 
par quelques obfervatîons. 

Rapport ou raîfon ^ eft la maniè- 
re d'être d^une grandeurà l'égard 
d'ope autre de même efpèce, d'un 
nombre à l'égard d'un nombre,, 
d'une ligne à l'égard d^uhe Iîgne> 
^c. 

j>o. Difljjrence y eft ce qu'une 
quantité a de crop^ ou de trop peut 
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ào^ V. Entretie» 
pour en égakr une autce« 

Raifon Arithmétique eft la dif- 
férence de deux quantité 9 exprir 
ttuée de h forte 3 — i , a— ^. 

^l. Raifon géométrique eft 
la manière de contenir ou d'être 
^ contenu y comm<^ la moîné ou h 
tiers ^ ficc^teleil le rapport de 4 à 
2 ou de 2 à 4 ^ 4; étant confidéré 
comme le double de 2 ^ ou 2 com* 
me la moitié de 4. On l'exprime 
delafocte 4^2 > ou 4:2 ouf^A^j 

ou a:è ou -^^ 

^N.49 i> 2. 1 = 2*. Or le Quotient* 
* exprime la manière dont 4 con- 
tient 2 : donc la divifîon indiquée 
f lexprîme. Ainfî îa divifîon indi- 

?2^ 0/. ^"^^ eftun rapport géométrique*, 
jîjf. Dans la raifon géométri- 
que ou arithmétique , le premier 
terme ou celui de deifus eft Vanti't 
cèdent ; l'autre eft le conféquent. 
JP4. Si Pentéçédent égale fon 

conféquent^ comme j;^^ c'cfli 



r 
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raifon d^égalàT} finon , c'«ft rai*' 
fon d'inigaUté f comme -1. 

.;>/. L'antécédent qui contieqt 
fon conféquent plufîeurs ibis exac- 
tement ou fans refte , en eft muhi- 
pte } fott-mukifie , s'il eft contenu 
de même ; denhie , trip/e , écc, 
ou fm-doubh , fou - $rifk , &c. 
fclon qa'ii contient ou quil eft 
contenu deux fois , trois , ^c. 

<tS. La quantité, qui prife on 
certain nombre de fois eft ^Ic à 
uoe antre , €n eft partie Mliqttote. 
L.es alit^otes inégd«s ^mais con^ 
tennes également dans leurs touts, 
font alifi9us parHlks^ Sa aucune 
alk^^ote ne mefure éxaiacuoent 
deux grandeurs , elles font «k»»»^ 
menjirrables. 

$J, La raifon d'un antécédent 
3oublc , comme -f , eft dviék j 
la raifon d'un antécédent fou>doa- 
t>le, commet, eft yo«-^o«^/f. 

^8. SI deux ^ntécédens con- 
tiennent leur conféqueiu ' ' 
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me manière ^ les raiCbns font éga* 
les ; ainiî f = 7; fi a contient è^ 

êomme c contient ^; t f= t > <>^ 

^^. La raîfon. des touts & la 
raifon des parties femblables , 
c*eft-à-dire , des moitiés, d es tiers, 
ii*r • &c. font égales * : car comme le 
tout contient le tout , la moitié 
contient la moitié , le tiers , le 

tiers,&c. H = l- 

Mais la raîfon eft plus grande ^ 
fi lantécédent étant le même, le 
conféquent eft plus petit,ou fi l'an- 
técédent eô plus grand, le confé- 
quent étant le même; f > |i 8 
contient plus de fois 2 , que 6 ne 

contient 2 ; ainfi , ^ > ^^ • La 

raifon eft plus petite , fi lantécé- 
dent étant le même,Ie conféquent 
eft plus grandie <^; 16 contient 
moins de fois 8 , que 1 5 ne con-j 

•tientt: ainfi f:~<|. 
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: 100. Si unnombre ou uneiet^ 
tre exprime une raifon , il eft IV*- 
fcfata ; corn me I = 2 * j 2 çft l'ex- *N.4ti 
pofant de |, ou de Ja raifon dou- 
'bJe dé 8 à 4. 



k ' «f v^ 



^^ F ~ ^^ ^ .* (sra Fexpofant de 
j y & comme x=^~^ cette ex- 

preflîon ^ fera elle-même J'expo- 
fant de la raifon de akL- 

loi. On appelle encore expo- 
làns dune raifon le» deux pliiS pe- 
tits termes qui ont .mêipie raifoh 
que deux autres : de-là 2.1==^ font 
ies expofans dé la raifon de S à 4. 

101, Les expofans ëgaux.foiSt 

expofans de raiJ[oBi <g;ales yjpuif- 

' qu'ils expofent ou' qu'ils" dfent 

'chofes égales. Dohc ïi « , expô- 

fa^t de a.b, ou f, ècz , exj)0- 

fant dq f;^ fqnt j^aux, ^*!== c.d, 

10^. Les. raifons égales, ont 
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des expofsuis^gaux y puisqu'ils font 
les expreflions des chofes égaies : 

donc (î aJ^==v.dry ou l» = ^, & 

que xScz foient leurs expofans ^ 
x = z. 

^ Enfin quelques Propofitions dé- 
veloperont encore quelques véii- 
tés néceffaires pour rintelligence 
-des chofes que nous avons à ctire* 

Proposition I. 



lO\^.Deuxtmfin$ i^alesàiau 

Dahs cette îijjrpbtèïe^f- & ^ 
m u^ ont 4e mqirie expoLaiv ^ ou Texpor 



10^ 



^ Êuit de 2 * • <ionc ^^== > ^mc^ 



ÏÏ02. 

< P*oî»'ô>si'rroT« IL 

loy, 5ï ton divije 1ej>hs ^anà 
nrme ^ême iPtUfên par le fim petit , 

en 
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M peut mettre lepnâmt duQjmient 
•* de texfbfam patlepluspetitter^ 
iKyàia place du phts grand, 

^* T^*" i ;e dis qtt'bn peut 
mettre èc aa Heu de a, be=a*y* V!.f9^ 
puifque le produit du Divifeur par 
le Quotient eft égal au Divide»- 
de. 

Proposition IIL 

. loS, Deux quantités qui ont rnê^ 
me raifon à une troiftèmcy Jim éga-- 
ks entieltes. 

Si ^= —, je dis quei = d. 

Soit -^ =»:donc— = » ♦ : * ^ 

EuDoxE, Votœ mameEe eâ pté^ 
olè ôc nette» 

^kisTs. £tnoii& votlà parvew 
mis: aux Propoctions : car uttéâp 
ce que PrQJ»ostioa? . .", 

J07. MuQoxjs^ Eg^Mxé. de ia|»r 
Tamel, S ? 
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ports ou de raifons. 

JO80 Triste. De-là, Propor- 
tion Arithmétique fera égalité de 
difFéreiices > comme ^=7 j^ ou 

loy* Proportion Géométrique 
eft égalité de raifons ^ ou de rap^ 
ports Géométriques y comme f 
«=f , ou 2.4:: 5.5* 

ITO». La proportion eft dîreÛe > 
S les termes font rangés de ma- 
nière que le i^^ foit au 2^. comme 
îe- 5^. au 4.^. comme 1.3 :5'. 7 =^.fc 
^.^^ou 2.^::^.6=a.b::c.d: in-- 
directe yOXiinverjfe fîles termes font 
jrangéis de manière que le i^'..foit 
au 2,\ comme le 4-^ au 3^ comme 
1. î ry*. f ==^^^: ^. r, ou 2^*4; : ^tf'.j 
SES o.^' : : du^ : continue y quand le 
même terme eft conféquent du 
premier rapport 6c antécédent dm 

u.b vkj: ^ pu -rr 2.4.8 =2,4» : : 4*S 
rr- A. ^. c=^a^b : : ^i^i 
XII.. Les teimes; ds k pro)» 



{portion fom pffifmmnfih.ï>zris^ 
a ^/Vtf^^ > :I(3ft deux dw milieu font 
les «wj^tfwyles deuxv^utrts font les 
extrêmes i dans I3. cûntimç y, celui 
du milieu eft m^yen fropmi$nneL 
Eniïo ,, la propbrrioja & la pro- 
greflîon AritfcmétiquQs viennent 
fe préfeèteir Batusrellçnaew pour 
être dévelopées. 

• EuDoxE^ ReHT^pttons-Ies à ce 
Ibîr^ Defcendons un moment d'un 
monde pure tjient intelligible dans 
le monde matériel pour .appreii-' 
dre ce qui s y paffe de nouveau,. • 
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St9r ta proporriM & fa^ prâgreJfDm 

£irDoj:ç^T*\ An* des Entre-^- 

JLy tiens : politiques ^ 

€|x peut fans-çonféquence^ fip^ né-^ 

^ijpsxâxic ta x^^ "^ 



• .. 




912 - Vï..E.tlT'RlTïBfi; 

c efl affeai h cc^ixvxae de te fatrel: 
mais: dans des ônttetieBS algébri- 
ques y iï feiof, ce femble , alfer vke 
aa kk , 6t faas écart ; quand Tef- 
piit a^peidu fe fil d* vérités ab- 
• -ftraii^s qm naiffent; tes^ uwesdes 
^ autres , il a de la petae 4 les faifîr. 

jimsTE. AdfflS quelques Pfeop€K 

Étions accompagnées de quelques 

^' Fr©biêmes , expofetont d^abôrd 

mes penfées y Éms auti?es ©m«- 

meîis que ceux de la vérité la pk& 




Proposition I. 

j 1 2 ^ ZT'^wîf Aï proportion arithm- 
tiqnffy Pani^cédxntypk4^puin§ins là 
différence 9 efi égal au conpquenu 

Caclia dîiFétsnce-fift crq^e Van- 

técédent a dfe vsmwi ou d« plus 

*2^, j^o, que fon conféquent *. 

Se>it kl <lii^rence :t • y. (ÈHts la 

pwportioa afGôndame-r-i.3.J • 
: la dfefcendan«e*-f-f ^ t ^ 5 — 



r 



Bimcli k €fiffëi5€iiïce eft * dan» * 

^r & par conféquem ^ — *«=^i, 

J 17* De-tà> Pon paut mettiie 
Tantécèd^n V piqs Qu jDtK>ins la difi 
férencé x^ pour le confëquent. Si 
aj^Xi==tlfyon potwra pi cndre ^-4-;^^ 
- au* lieu de d > a^x^ x^ ou ^ -+ 2^;^ 
au lieu. de Cj iic^AMi y a.b7cJ 



PaoPOsiTiON IL 

J J^ Dans iapropartim Amh- 
métique y lajomme des* extrêmes ejt 
igaie à cftkdes moyens. 

Sk*a^: c.dyje àis que a H-« d**es 

3^^, feœrae de^ extrêmes • vaut ^^-^ 
*-+-^-f-^Hr iZ'Jf = ^ât Hr 3^^ 

foiti me deâ« 'moyenne. 



^ II f. D©-là , éàvA lia: propor^ 

tien continue '-T-^*^*^ > la fommÇir 

^ nh^ des^ extrêmes vaut le douhb 

^ ^ -+-^ du moyen ^ : car -f-^.^.r=?- 

^J4. Problème L 

II(^.ConnoiJfémlestTohpfemef[9 
termes iune fxofwmn ArithméHr: 
^ue y trouver h quatrième. 

De la foftime des moyens 
j ôte le premier terme : le refte eflr 
le quatriènîe ; puifque la fomme 
des moyens ell égale à celle des 

♦ iv: extrêmes *- Soient 8 • 1 1 : 7 • Je dis r 
:»^4» 1 1 -+-7= i8 ; 18 — 8= 10: donc 

' &i i :.7«io* Si dans a.6 : r.2 ^ je 

* M ^-|-.c=aHB-2;'*'j doncè-bc— * 
'^^* .^x=?a> & je Gonnois z.^ 

FrO BLÊME IL 

llj^Trofiwr^un moyen prepcr^^ 
tiannel Afi^fmM^uf , entre denxtefi; 
ma connus^ 
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Je prens la moitié de la fqmmie 
'>des: extrêmes ; & cette moitié eft 
le moyen * ; puifqu étant doublée, * m 
-elle vaut la fomme des extrêmes. "-^ 
Si a-l- c = ^ -+- /^ , •^a.è.c^ 

Soient 5 •. ..7 : je dis ; 5. -fc- 7 î= 
10: or^ la moitié de 10 eftjrt 
: donc 5 efi le moyen prbportioj>- 
«ael^, oti-T-5*5'.7» 

Ji^. EvDQXE. Venons à la; 
progreflion Arithmétique. 

Triste. Ce n eu que la propor- 
tion continuée ,. comme -i- i.z^ 

©u la différence eft toujours la mê* 
aie. 

^ Jij}.. La progreflion Alichmé- 
tiqtie afqenaante peut commenr- 
-eer pâjr zéro ^ comme o.i^a.j.^.^ 
. &C.* car la ditférence.de zéro à iî, ♦ j^^ 
de I à 2 , &c. eft la même; o-hl "*^ 
= ^ ^ i -+- 1' = 2 ^ &ç. & là gran- 
deur eft it^puifahle., 

IZO* La defcendante peut def^ 
' rendre jufqu^àL zeto. ett termes. — 



^ 
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Ikife , coîmne4.j»a.ï:*o j non: «i 
ternies négatifs : car poij»t de tei^ 
mes poûtifs ao-deffous' de zeraï 
o — I inégale pas un terme po-r 

fitif. 

m. Mais dfe de&eod an- 
deflbus de zéro en termes négar* 
tife à rïfifîni : car o ~ f = — 

122. EtJùoxE^ S'il falloit con* 
lînuer une progreffion Arichmétî- 
quc dont vous euffiez le premier 

teraie âc la différence 

yÎRisTE. Ajoutant au premîei^ 

term^la di^rence^.ou l'en ôtant^ 

} auroia le fecond ; ajoutant an i^« 

coiïd la différence , ou ïen re- 

: "^ ttandiant , j'aurois lie troifiëaie^ 

^ K. ainfî de fuite *.. 

fis^ Soient donc a, fe premier te«^ 

me ; Xy la diiSérence r ^ h- ^ fers^ 

le fécond terme ; a ^ 2X ^ l&tro^ 

fièixie X &c-aiiifi j'écris -r- éhoHr^'^ 
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a -h ix. a^^sx. «H- 4* , &c. ou 
-4^^. a — X. a — 2X. a — ^x^a-^* 
4Jf , &c. & ç'eft la progreflion 
continuée. 

Ajoutez toujours 2 , vous aurez 
-T-i.j.y.y.p, &c, 

Otez toujours 2 : vous zmtt 

12^. EuDoxE. Apparemment 
que vous faites la fomme des ex- 
trêmes, égale à celle de deux ter- 
meségalement éloignés des ex- ' 
trêmes. 

Triste. Sans doute. Soit 4- 
a,b.c.d.e : je dis que <? -+- ^ = b-+-d, 
a,b : d.e*, puifque la différen- * m 
c€ eft la même : donc a-^e^^^^^' 

D'ailleurs dans ~ a.a-{- x, «-4- '^^ 
a*. <» -+- 3 ^. <ï -+- 4* , a-^x 

Auflidans-4-i.3.5:.7.p, i 
,==3-4-7=10. 

ii^ De-làle double du terme 
f du milieu^vaut la fomme des «c- 
TomeL T 
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tfêmes ; [car étantmoyen propof^^ 
tionncl , il vaut ^c-^c deax ter- 
mes également éloignés des ex- 
trêmes a 6Le. 

12^. EuDoxE. Une belle pro-^ 
prieté de cette progreffion -f- ^.^^ 
^.d^ >c*eft que chaque terme con- 
tient ^ ce me femble, le i*^, & au- 
tant de fais la différence x y qu'il 
y a de termes qui le précèdent. 

Arîste. EnefFet,^ = a-i-4atf: 

car —^.^^•^.^ = -7-<^.^-+-^. ^-H 
* N. 2a:. ^-f-SAT-^ + ^^x, ôcc*: donc 

I2(f. Et par eonféqucnt fi l'oxi 
ôte le premier terme a du dernier 
^ , le refteeft le produit de ladif- 
férence,par le nombre des termes 
qui précèdent te dernier : car de 

r+"4^ — ^,ou4^. 

Auflî foit -7-1.3.5 •T.p j doot la 

différence eft 2 , & k nombige d» 

- termes qui précèdent le dernier > 
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Il j^ Eu DOXE. Ainù connoifr 
iàrït te premier terme a de b. pro- 
gtêfEan ^a.bu:Jt. e =s:~^. ^ -H ^. 
^'-*- a;v«^-i- ja;* ^-+-4^5 avec le 
defniev ^ ^ & le nom are j des 
termes y on aura la difSéreBee .x*^ 

JURISTE. 1^. Du dernier ùerme 
tf -h 4x a= ^ * , j'ote le premier a; * ^- 
reile 4^=^ — <!ï*, produit de la^V'j^^ 
difiiérenee x par le nombre des 12^. 
termes qui précèdent k dernierr 

2?. Je divife le produit ^— ^ j 
s333 4AfpaA 4^ nombre de ces ter- 
mes' ; & ie Quotient= at *• *Njà^ 

EuDoxEé La dépenfe croiflam 
tous les jours également > on a 
dépenfé le premier jour, 2 louis i 
le cinquième ,14: combien cha- 
que jour? 

-^/âSTE. C'éil une progreflton 
de 5 termes , dont je connoîs lé 
premier, 2, & le dernier, 1^4, 
avec le nombre des termes > 5 : là 
dîffërencc connue me donnera liai 
dépenfe de chaque jour. 

Xij 
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De 1 4 , j ote 2 : refte 1 2 : donc 

12 eft le produk de la différence 

par le nombre 4 des termes qui 

• N. précèdent le dernier y * : donc di- 

J16. ' yifant 1 2 par 4 , j'aurai dans le 

*j^./o. Quotient 3 4a différence *• 

Ainfi ayant dépenfé 2 louis , le 
premier jour ; 1 4 > le cinquième , 
on en a dépenfé $ , le fécond ; 8 , 
k troifième ; 1 1 > le quatrième^ 
fuivant laprogreffion -r-2.y.8. 1 ù 

14* 

Ii2. Mais connoiffantle pre- 
mier terme a , le dernier ^, & la 
différence Xy il s'agit de trouver 
le nombre j^ des termes. 

^?^*- lapofé; 

j^. Du dernier > otez le prc^ 

mier, 

a*. Diyifez le refte par la diffé- 
rences ;v : & le Quotient fera le 
nombre des termes qui précèdent 
le dernier. 
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3^ Ajoutez I à ce nombre ; ôc 
la fomme fera le nombre des ter*, 
mes;' 

Ariste. On a pay^ 2 louîs, le 
premier jour; 4, le fécond ; lOj 
le dernier : combien s*eft-il écou- 
lé de jours dans le payement f 

EuDoxE. C'eft une progreffion 
dont Ton connoîr le premier ter- 
me 2 y le dernier i o , la différen- 
ce 2 : le nombre des termes fera 
le nombre des jours. 

Or^ 1^ Du dernier terme 10; 
6tez le premier, 2 : refte 8, pro- 
duit de la différence par le nom* 
bre des termes qùî précèdent le 
dernier. - 

2L^^ Divifez 8 par 2 ^ qui efî la 
différence : & le refle 4. fera ce 
nombre. 

3^ A4, ajoutez i : & 4-f- 1 
a= y fera le nombre total des ter-, 
mes y ou des jours. 

Ou en un mot > 10 — j2 = 8.-| 
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Donc le payemem s eft fait ca 
j jours. 

J2j?, Mais connoiffant le.prer 
piîçr t^rme , le dernier j & Indif- 
férence y trouverons-nous les !t«ei> 
mes intermédiaires f 

Triste. Le premier & la diP 
férence connue font le fécond ; 
le fecond & la difFéretKîe > le ^rot» 
iîème j ôcc. ainii nous auroos tou$ 
les termes. Otons le premier 6c le 
dernier ^ les intermédiaîries ktOBt 
le refte. •. 

1^0, Mais connoiffant* le pre^ 

jonier terme ^ , & la différence x , 

trou v<^ron&-nous un tçrme lionne ^ 

par exemple y le cinquième, ^f 

' Evt>oxE^ Le cinquième , ^== 

* N. ^•pH'ifX-'t^donc en ajoutant lèpre- 

''^'^'^* mier terme au produit de la diffé- 

lùcucc par le nombjpe . des termes 

quï font avant le terme donné p oa 

aura ce terme dans la fomme* 

ï^ï. Ave?-vous obfcrvé que 
le coefficient de la différence 



1 

SUR LE CaLC. IITTEHAL: 22f 

id'un terme ^ plus i ^ en exprime 
la place f 

JURISTE. Oui , a ^ 2X y par 
exemple , eft le troifiéme terme * * ifc 
exprimé par 2 H- 1 . "-^-^ 

Ainfi l'unité ajoutée au coeffi- 
cient de la différence d'un terme i 
en exprimera encore * la place ; a 
^ soc fera le fîxième terme* 

1^2. Vous avez obfer?^ fans 
doute que dans une progreffion 
dont 1# nombre des termes eft 
pair y k produit de la fomme des 
extrêmes par la moitié du nombre 
de^.cermes^vaut la fomme des ter-* 

EUDOXE. SiCttt rr- SéLc^dj COm-> 

pofée de 4 termes;, dont la fom- 
me = 5. 
Je dis que a-^d^ pris deux fois, 

tf-l-^c==é-+-f*: donc a^H- • ir^ 

Ce fera la même chofe y ii les 
fermes fditt impairs ; puis qu'on , 

T m] 
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pourra les réduire à un nombre 
»N. pair*. 
x^4- j^^. Ariste. Ainfi connoif- 
fant le premier des termes pairs , 
letir nombre, la différence, on 
trouvera la fomme. 

Dans cette vue , i^ Je cher* 

* î^. che le dernier terme * , & Tajou- 
^^^' tant au premier , j'ai la fomme 

des extrêmes. 

a°. Je multiplie cette fomme 
par la moitié du nombre des ter- 
mes ; & le produit eft la fomme 

* N. de la progrefTîon *. 

^^^^ EuDoxE. Hé bien, Ton veut 
planter des arbres ou des fleurs 
enforte qu'il yen ait 3 au premier 
rang, j dans le fécond, ainfide 
fuite ; combien en faudra-t-il pour 
6 rangs ? 

JURISTE. C'eft demander la fom- 
nje d'une progreflîon dont le pre- 
mier terme eft 3 , le nombre des 
termes , 5 ; la différence , 2. 
i\ Je multiplie 2 , qui eft Iij 
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'différence , par j , nombre des 
termes qui précèdent le dernier 
6 ; ôc ajoutant le produit i o au • 
premier terme 3., f ai 1 3 , valeur 
du fixîème terme *, & qui jointe * w 
Il 3 y valeur du premier , me don-^-^^* 
ne 1 5 pour la fomme des extrê- 
mes. 

2^^ Je multiplie cette fomme 
1 6 par 3 , moitié du nombre des 
termes» & j'ai 48 , fomme des 
termes de la progreflfion * : donc * i^i 
il faudra 48 plantes, '^^* 

Si Ton veut ranger de même 
des Soldats en bataille , on trou- 
vera de même combien il faut 
d'hommes* 

Enfin nous avons atteint les pro- 
portions géométriques. 

EuDOXE. Et ce qu'il y a de plus 
d'ufage dans les Mathématiques ^ 
mérite bien un entretien. 
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VII. ENTRETIEN. 

Sur les Proportions Géométrique^ 

EuDoxE. T^ Xpliquez - vous lî-^ 
XI/ brement , AriftcJ 
Je ne vous interromprai point ^ 
comme je fis la dernière fois ^ de 
peur de perdre le fil des chofes 
que vous direz fur une matière fi 
importante, 

Ariste. Quelques principes^ 
quelques proportions, quelques 
vérioés qui en font les fuites , voi^ 
là ce qui s'offre à mon dfprit. 

i^^. D'abord les tous font 
comme leurs parties femblabies , ! 
^.'^^•^i^'les moitiés > les tiers , &c*. or 
dans deux raifons égales , les an- 
técédent font les tous , ôc les con- 
.. féquens les parties femblabies , ou 
fif.fiS. au contraire * : donc les antécé- 
dens font comme les conféquens ; 
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ÎR aJ?=^c,dy a.c^sssihÀ , ou fi a.b 
z'.c.d^ a.c: ib.d. 

D'ailleurs on produit ^x r, ou 
ér,eft le multiplié b pris autant de 
fois <ïué Punite eft contenue dans * ^ 
!e multiplicateur c * : de-là , com- ^^^^^i 
tne 1 ou lunité eft au multiplica- 
teur, ainfi le multiplié b eft au pro- 
duit b xc=:bc ; & il y a propor- 
tion géométrique dans la multiplia 
cation*. '^i 

En un mot ; ^' 

l.c'.b.bc. 
Donc i.br.c.bc*. * ^* 

«»■• . \ I par îa déf. tïu pfoduîtjprenant •^-?4« 

iVl«tlS ^.b:\e.CP •(> pour irul-p icattur, f pour 

* le rault p . 

"Hrinr* *r hr** r rh^ **^"^ raîfons égales à une * JV« 
JLJyjWX^ \, •U(, • • c si </ , je. étant égales eotrecUcs. *^^ 

Donc bc^ssscb'^y puifque deux * n; 
quantités qui ont même raifon à ^^^^ 
une troifième, font égales entre 
elles. 

Ainfi que Ion multiplie la pre- 
mière grandeur b par la féconde c , 
ou la féconde c par la première b^ 
le produit eft le même» - 
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Auffi JtX 1== 1X2 = 2. 3XÏ 

«=2x3 (a). 

Enfin la proportion géométrr 
que fe rencontre dans laDivifion 
• comme dans la Multiplication: 
car le c?ira£lère du Quotient étant 
d'exprimer par le nombre d'unités 
qu'il contient, combien déçois le 
♦m/o. Dividende contient le Divifeur *; 
Iq Dividende a contient le Divi- 

feur b, comme le Quotient | con- 
tient l'unité. En un mot, aJ?i:^\: 
Celapofé i 

■r 

Proposition L . 

J^ j*. Dans une proportion géome-' 
trique y le produit des extrêmes efi 
égal au produit des moyens. 

Si a.b :: cdy je disque^i^==^r, 

4t 2»/. Soit j=:x: donc •j=^*- donc 

*V*2^^'^=^> àc dx^'^c'^ i donc bxJ i: 

*^^* ' {a) Calcul Muméri^ue , N. ao^ 
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dx.d= a.b : : t:J. Or bxd= bdx * : * * 
àoïic ad =bc. ^^f» 

Auffi fok 2.4 : : 5.^ : 2 x (^=4. 

X3 = 12* 

i^(f. De-là , i^. Le produit, 
abcd^==adbcy de quatre termes pro- 
portionnels a,b : : c.dj eft un quar- 
té: car ad=:bc* ; donc adbc=ad * N.' 
xbc= adad , eft le produit d'une ^■^^' 
grandeur par elle-même. 

2^ Dans la proportion contî- 
- nue, le plan ou le produit des 
* extrêmes eft égal au quatre du 
moyen. ^ 

Je dis que àmS'—a.b.c., ac 

Dans a.b::Lcy aci=sb^*: Or ^^^ 

4f.if.^.c =5: /î.è : : ^.^ ♦ ; & par con- ^i^'j^ 
féquent la moine quarrëe du pro-r/o. 
(hlitdes extrêmes fera le moyen. 

Auffi, foît-rr-2.4.8: 2x8== -jt 
X4=i6'. 

1^7. 5^ Si connoiflant trois 

termes^.^ ::c d'une J>roportion > ; 

fçavoir un extrême ^^ ôcles deux 
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moyens , l>::c, on divife le pro- 
duit bc des moyens par Pextrêm© | 
•connu a » l'on aura dans le Quo- i 
tient jle'quatrième term© d , ou le 
fécond extrême. 

Je dis donc que t = <'• 

^^y:' ie ==^»; Oï - === <i ♦* : donc ; 
I/o. - = d, 

AuflS , Ibit 2.^ : : 3.^; ^^^^^^ I 

15 ^'. Par la même raifon, le pro- 
duit des extrêmes-di vifé par. un des 
moyens, donnera i autre moyen,. 

XjtjjF. 4®. Reproduit des moyens 
divifé p« le premier c^trêttic,p€Ut 

êtic Iq kcoïkà eMtàmo.- ! 

Je dia qtte ^.^ : : ^. ^- =*= ^^ ît 

♦ N. ^•^ > parce que - == a ^. 
W7* Àinfi dans la proportîoa comî- 
nuc -^aJ.eyU quatre ck œoyrt 

X^) C'eft la régie de trois. 
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clîvifé par le premier extrême^vait* 
dra lefecond extrême ; -^^^•^•^=ss 

5^ Par conféquent pour trou- 
ver une troifième proportionnelle 
à deux grandeurs a ^ by Ton n'a 
qu'à divifer le quarré b^ de lai fé- 
conde,^ par la première ai le Quor 

tient — fera la troifième* 

Si quatre termes font diipôfés 
proporticnnellemeut y que plus 
donne plus ^ ou que moins donne 
moins ; que le premier terme fbit 
au fécond , comme le troifième 
ou cpiatrième , c'eft proportion ou 
T^fe de tvoii dire&c. Comme' 2*4 
::}»d.ou5.3 :: 4.2.16120 fols pio- 
dnifent i fol^ 100 fols produiront 

Lorfquc moins donnant plus ^ 
plus donne moins^ que le premier 
terme eft au fécond y comme le 
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quatrième au troifième^ ou que Je 
quatrième eft plus petit que le fé- 
cond 9 à proportion que le troifiè- 
me eft plus grand que le premier, 
ou au contraire , c'eft régie de trois 
irruerje. 2 eft à en raifon inverfe de 
4 a 2. Si 2 hommes demandent 4 
jours pour faire un ouvrage, 4 
hommes demandent 2 jours. 

On réduit la régie inverfe à 
•la direâe, en formant chaque rai- 
fon^des grandeurs de même efoè- 
ce. Âinfi au lieu de dire ; 11 2 
hommes demandent 4 jours , 
combien ? 4 hommes; on dira : 4 
mes , 2 hommes : : 4 jours, x^c=: 
a jours* 

1^0. Obfervons enfin que fî 
parmi quatre termes , le premier 
eH au trûifiènvt, comme le qua- 
trième au fécond , la proportion 
eft réciproque ; & que fi de chofes 
tégales , on ôte chofes égales , les 
teftes font égaux. 
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PRQPPSITION.IL 

3^J.I. Si qmtre quantités font é^P- 
popei de manière que le produit des 
extrêmes foit égal au produit des 
moyens , elles font proportionnelles. 

Soitmayb^cd. ' 

Si ad==èc, je dis que aJ : : c.d. 

Je fuppbfe f = m, &..f =» : 
il fuffit de prouver que m = n*. * su 

èmr=a, dn=c* : donc b'dmït^' 
^ady^Bdn=:=bc'. ainfi puifque '^ 
ad=bc.j bdm= bdn. Donc ^ 

^ i£» *. . 

bd 

^^ bi --'w>oc -jj=»:donc 
1»=»»; 

Auffi foit ax(î=^X5 ' a'4 
1:3. S. 

l^2.De-lâi°.Sîdemr produits 
font égaux , Jears racines font ré- 
ciproquement proportionnelle»; 
m la première eu à la troifièioe , 

Tome L V 
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comme la quatrième à la fecof^ 
* N.de * : car fi ad=bc, a.b wc.L 
140 & i^^. a°. L'antécédent d'une 
■^*^* raifon eft a fon conf^quent , com- 
me le quatre de l'antécédent ait 
plan de l'antécédent par- le coar 

féquent.. 
»N. a.bi-.a'-.ab^'.czxa'h^aH. 

^41' ■ AufH 2.4::2X2=4;."2^4 = 

8. 3.4.::5X3 = pi 3><4=ï2* 
14^ 30. Quelque changement 

qu'on fafle dans la fituation des ter- 
mes , la proportion fubfift© , poup 
vû que les mêmes termes foient 
moyens oU extrêmes. 

Alors le produit des extrême» 
ou des moyens eft le mêmej donc, 

«iraîfon&ivcîfb. • *•« •*^-^- ?puifque «fe^t^. " . 

on laifon alterne. a.Cl\ O.A , J *^ v. 

m\ ajoutant, ou?- Or^rhM llC-^-dJ l Car sd'^PV=^^'r^^ 

cçrtifo»f»iê. S ,, - - puifque tt:s=^^« 

on «twncitfiat»7 ^^^.^ ; ii:—i.d: caioi— M«=iv-fc4 

4.:^ : :^ 3 
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i^^. 4^. Si l'on ajoute aux deux ^ 
termes d'one faifon re grandeurs 
proportionnelles^la raifon fubfifie^ 

SHa^b :: ç.dy je dis que ^rf* c. 

Soit j^=x: donc ^ = x * : donc • j»; 
Donchx^h ::dx.d=: a. è::c.d, .* 



Or bx -+- dx-b-^ d : : bx^è y V^^^" 
que ^^^ ^bdx = ^^ a: -^bdx : donc 
a'^c.b'^rd:: a^b, 

2.4:13.6. AuSi 2-+-3 = j'» 
;^-+i(ji=io:: 2.4. 

Par le même principe ^ fîTo» 
retranche de deux termes d'uner 
raifofl deux quantités propo^rrioi^ 
nelles > la raifon fubfiûe. 

I^<r. De- là y dans une pro- 
portion géométrique ^ la fomtne 
Gu la différence des antéeédens eft 
à la ibmme ou la différence des 
€onféqu«rrs y comme un antécé- 
dent à fon conféquent y puifque ^ 

— — Vij ^^ 
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1^7. j °. Deux produits par mê* 
nje multiplicateur font comme les 
grandeurs multipliées. 

* N. ac^ bcwcuh'^ car ahcr^ ahc^ 
*^^' 3 X 2.= 5. 4 X 2 = 8 : : 3. 4. 

Ainfiles produits de grandeurs 
égales par grandeurs égales, font 
égaux* 

tf^ Si Ton multiplie les termes 
d'une proportion par ceux dune 
autre , le premier par le premier, 
le fécond par le fécond, &c. les 
produits font proportionnels.. 

Si a^b ::c,dy & e.f\ :g*h ; ]e 
dis que ae. bf\ : cg. dh. il fuffit de 
prouver que le produit àês ex- 
trêmes eft égal au produit des 
moyens , ou que adth=^bcfg. 

* ^- Puifquea.^::^.^,&^./::^J^ 
^H\^êi-^bcy &Leh=^fg'^ i donc ad 
a^^. >^eh^=^bcxjg y ou adeh=bcfg*) 

les produits dçs grandeurs égales 

p^r grandeurs égales étmt égaux. 

j^8n. j^. Si trois graadeuçs font 

tn proportion cootiaue^ la i'% eft 
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à la j*^. comme le quarré de la i'\ 
ai^ quarré de la féconde* 

Si -f^ a^è^c y je dis que a. c t: 
;tf *. ^^ Il fuffit de prouver que a^c ^ 

Si~'a.kcyac=iè^*: donc^ ^^'^ 
>cac ou a''c=axb'^ ou aè^"^. * ^-^/v 
~- a. 4^ 8 : auffi 2. 8 : : 2 x a =t4, 147» 

J^;^. 8^ Deux Quotiens par 
i»ême Divileur font comme les . 
grandeurs divîfées. 

Soit ^z=mx6c^ — n: Je dis 
qucm^m:a.B. 

cm = aj &f«==i*: ot m. n*^'f^ 
i: cm. c«* , les quantités multi- * jW, 

f)liées par la même étant comme ^^?^ 
es produits : donc m. n : la. L 

SiVon divife 4 par 2 ^t & 8 par 
':t , les Quotiens leront z^^ ^: ot 
:2. 4 : : 4. 8 

^ Amfi Ton: poît mnkipJîer où di- 
YÎfer deux termes ayèk rinfinî; 
^uii^uc les: produits Q«ie& Quo»? 
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-tiens changent de rapports. 

1^0. p^ Si Ton divifeonequaiïi 
*ité par deux diflf&cntes , les Quo- 
tiens font réciproquement con^ j 
me les Divileurs.. ! 

Soient | = wi , & 7 =='» -je dis \ 

*iv:/o. m6 = a y & ;wr=^* : donc 
j*^^' mb==^fîc * : donc m. n : :y.A**, 

** M les racines étant réciproquement ; 
^'^ proportionnelles , qûandles pfo^ | 
duits font égauxV 

i^ r. I o*". Enfin , fi dans une 
proportion a.b : : c.d , le premier 
conféquent b eft à un terme quel- 
conque/, comme le fécond con- 
féquent d à un autre-terme qui- 
conque^ ; le premier antécédent 
tffft^u premier terme/, comme 
le fécond antécédent c au fécond 
term^^.. 

Si a. b: : c*d ^^ b.f:i d^g , j? 
idls que o;./ : : c^g^ 

' Exsi raifoa alterne ^ja^ 0:1 h.Iy,^ 
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éL en raifon alterne > ^-/^ : c.g^ ** nï 
^ De-Ià , dans deux proportions "* 
qui ont mêmes antécédens ^ ôc 
où le premier antécédent de la 
première eft au premier conîé- 
^ent de la féconde , comme le 
fécond antécédent de la première 
eil an fécond conféquent de la le- 
conde ; le premier conféquent efl: 
au premier conféquent , comme 
le fécond au fécond. 

Sia.b::c.d^ &ca.f::c.gy je 
àis que kf: : d.g. 

Si a. i::c.d y en raifon in verfe > 
B.a ::d.ç '^. Or Cl b.a::d.c y ÔC * Hg. 
<a./: : c.g ; b.f:: d.gy comme on ^^ 
Irient de le démontrer : donc b.f 

' ExTDOXt. Je vous.aî tenu paro- 
le , Arifte; & j^ai été bie» pay^' 
de mon filence par le plaifîr de 
voir naître d'une vérité y tant de 
vérités fi fécondes vcn lumière» 

tpaifaématiqaegtPcut'êttgnefcgafr 
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a4o yiIL Entij^étibn 
je pas fi docile aii^p:eaiier Joaf 
dans les progreffions géométrie 
ques , où ce peut être une forte 
de jeu de propofer quelques Pro; 
bornes. 



yiIL ENTRETIEN. 

Sur les ProgreJJtons Géométriques 

i<%^Eui>oxeJV T E biei^, Arî- 

^ XjL fte ^ a s'agit 

donc de progrefllons ^ de fuites 

ou de fériés géométriques ? 

JÎRÎSTE. Çeft-à-dire de propor^^ 

tions géométriques continues de 
plus de trois termes ^ comme -fr 
I. a. 4. 8. 1 <; ^ &c^ =i-ÎTr aJb.c.d.e 

.\ ou -~- « tf; 8 . 4. 2 ; I = -77- e.d.c.La^ 
dont la première efl: afcendante , 
ia féconde > defcend^nte; Dans 
ks deux y chaque terme a même 

"* ^«^saifonau ûiivant''' i £c il ne hvtt 
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que retournée Kune pour la chan- 
■ger en l'autre» „ 

- £Ki»ûjrjs. Il fuit, ce be femr 
blcy de ia défiakion , qU'U»e pro- 
grefEon ne peut^ dans la rigueur , 
commencer ni finir par zéro. 

JURISTE. Tout terme de la pro- • 
grdflion contient oueft contenu , 
puifqué la raifon.qui lacc«ï^olèV 
eft manière de contenir ou d'être 
contenu * ; or zéro ne contient ni » « 
"ii'eft contenu. . : //^ " 

" De-là , fi Ton vedt qu'une prc^ 
greffion coriimenee ou'firiiflepar 
zéro , l'on regardera zéro , con^- 
me urté gîràndéûé ihifihlmênt peti- 
te , mais enfin comme ufae gran- 
deur. 

ÊUDoxÈ. Il fuît encore de la 
définition , que les puiffances d'u- 
ne même grandeur font une pro- 
\greÏÏîon.-"' * . ''''^ " - - 

• 'i~bKbKhM.b^, &c. en eft 
une: car tt-s=^ : r-=^*.&c.» 
TomeL X 
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xlonc h même raifon y règne l 
puifque c'eft toujours même ex- 
poiam. Et par conféquent ^ les ex- 
fn4kw des puiflances qui forment 
une progreflion géométrique^font 
» ^ une progreflion Arithmétique 4- 



ii8. |.a*|.+. î* 



Con(içlérons d'abord la pro-^ 
gc^t^n comme afcendante^ & 
lans doute vous allez trouver dans 
ladéiSoitioii même^la démonâra- 
tion d'un certain nombre de Pro^ 
pofitipns qui exprimeront les pro- 
priétés principales des progref-^ 
fions de cetçe efpèce. 

Profosition I. 

I^^. Dans la progrelJîon -— a. 
b.c. a. e 3 le produit du terme qm 
précède , par P^offnt y eji égal an 
terme quijuitp 

yfiiisTfi. L'expofant dît la ma- 
nière dont le terme précèdent eft 
contenu dans le fuivant : ainfi le 
terme précédent efl: divifeur ; & 
le fuivant dividende: or le pro- 
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duit du Divifeut par Texpcfahi eft 
égal au Dividende* i fi ^ = x ,.^^^, 

Proposition II. 

Ij*^. EuDûXE. Leficùnd terme 
eji égal au produit du premier par 
lexpcfant-; le troifième au produit 
du premier par le quarré de texpo^ 
fant , le quatrième au produit dupre-» 
mier par le i:ube , &c, 

JURISTE. Soit a le premier ter- 
ihe; X, rexpofantî donc axx, 
ou ax^ == ^ , le fécond : donc ax 
X X ou tf A?* = r , le troifième : donc 
ax^ xXfOuax^^:==^dylc quatriè- 
me, &c*./^ ^^ 

Or âx^ eft le produit du premier isj^ * 
terme par rexpofent ; ax^ l pair le 
quarré ; ax^ par le Ctibe. 

j^j*. Dô-lài^-H-a.^.r.^.^.==: 
^ a. ax^. ax\ ax^. ax\ 

I X'jLMXS^ IX 16. 

Xij 
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/^(f. 2^ Le dernier terme eft 
égal au produit du premier par 
l'expofant élevé à une puiflance > 
qm a pour expofant le nombre 
même des termes^ moins un^puif- 
que le cinquième terme e^=ax^. 

j j'7. EuDoxE. Ainfi connoif- 
fant le premier terme & l'expo- 
fant , vous avez un terme donné. 
Triste, je multiplie le premier 
terme par Texpofant élevé à la 
puiffance qui a pour expofant le 
nombre qui exprime le terme don- 
né 9 moins i , & le produit eftle 
♦ N. terme donné *. 
'^^^* . EuDoxE. Donnons aux quatre 
fers d'un cheval 20 doux , dont 
le premier s*eftime i denier ; le 
fécond, loj le troKîëme, 100, 
;iinfi de fuite : quelle fera la va- 
leur du dernier clou ? 

JURISTE, Ceft une progreffion 
de 20 termes , dont le premier eft 
i , rexpofaht i o. 

Je ois donc : le vingtième ter- 
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me = I X lo élevé à ia dixnei^ 
vièmé puiflance * ; or la dix- * m. 
neuvièq;îe puiflance de ro eft i ^i^* 
fuivî de ip zéro : donc 1 fuivi de' 
ip zéro exprimera la valeur du 
vingtième clou. L'univers entier 
fera-t-il aflez riche pour acheter le ' 
cheval f*^ 

• EuDoxE. Continuons Texa- 
men^c nos Propofitions.^ 

Proposition III. 

1^8. Le produit de deux terme f 
également éloignés des extrêmes y efi 
égal au produit dés extrêmes. 

JURISTE. Soit ~ a. b. c. d. e : je 
disque bd=:ae. * 1^^ 

a.b : : ^.^ * ; donc bd = ae **. ii2. 

D'ailleurs > -fr- a. ax^. ax^. ax^. ^ **^* 
4^s=z:\a.b.c.d.e * ; or axax^^ »V/; 
s= ax^ X axK ^ ^^Sf* 

Soit -f^ 1. 2, 4^ 8j. 1(5 12x8 
1 X 1 5 s= I ^. 



X»»» 
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Proposition IV. 
l^$. £uDoxE. Dans iaprogref- 

wm$s vam k (fMrti dnm trm^hM 
moyen entieux*. 

'^//; b.c:: c. rf* : donc bdé^€^**. 

* N. ax^ * : oc ^jir' X a^x^om^^^ X 4Uf** "" 
^^'- De-là , fi le nombre de^ ter- 
mes eft impair 9 le qûarré de ce« 
lui du miliep eft égal an pcoduit 
4çs excréoKS 9 pwfque bd,9s^c\ 

Soit 4r A.:^^8a$::%Xg«« 

Proposition V. 

J^o. EuJOOj^E. Dans, hprogrefi 
fim% iafommedej anfécédem efi.k 
celle des conféquens 9 cfimmeunaa* 
décident àfpw Q^nÇeqftent., 

JURISTE. C'eft une pijopriétié d« 

* N. la proportion * , & par confé- 
-^- quent de la progcelfion , qui n*eft 
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rtfoneprèpottiofixônttnuée^. * fl 
Si -^ a.b. c. dy je dîs^ixe a^ cr^^^" •* 

• ^ Il faffit de proùvét que k pro- ' 
duît des extrêmes eft égal au pro- 
duit àts moyehs^ ', que ab ^ bâ 
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^^.nb^aâ ^y ou 'que - bv dts<ad ,^j* ^* 
Confine ab ::^ab : ^r fi^4i- ^:iv ^ 4» ^^^ 
^/e;f , ,a.b:: c. d* tâàttc ^0^*4(1^*": i s 2. 



De4^yCommet6mAëétctrï\t»y '^* ^* 
excepté le dernier, ibirt amëèé-^ 
dens ; & tous conféquens ^ Rori^ 
le;|>reraier , ^ -H*-+Jir, If^ rH- i 
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' rtf^îv EuboxÈi Comme k fécond 
terme , n^im k premier i ^ ^ï» jprr- 
tnkt y ^dtnfik dernier ymâim le pre-^ 
fnM y efià'fûlf$fhmiei ijét^es - ^ï 
*ffecéderif'ledernkr. * •' ^ ' - 

que^^^ — a,a::d — a. /j-+-^"+-r# ^ 
a.bwa^b^.b^t^d'^. j^o. 

X iiij ^"H* 
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• Donc il — a.a : : i-H>+-<i — a-r'i 

• N. 4. Or ij:4-f — h — f==o *. ; . - . . _ .. 

Donc î— T^^ :. :^7rr<». <H-^<^- * 
. Soit -tr t, a.i4. 8 : :i — i == li. 

l:: 8^—1=?: 7* » -*--2-h4=T7r 
./ <r2. De- là 1 \ $i. la t^CttO^pu^- 
• ^ ble^egnp dîJPS-.l* progredSoii 4r;. 
' „ . a. L c.d,h deiaîûer terme , moins 
. ^ le premiçf ^j «ffij ég/flÀ h foparae s 
' des termes qui précédent ie dèr-. 
nier. ;' o / 

, Jp:4i5:dQnf.gtt^<f-^fi=^ 
Puîfque la raifon eft double ^ le 
' prem^^qjrmq^t^gt)^jl%;%on(f 
terme ^ = 2^: donc è^-^-a^^ia 
♦ N.«~ a.^^:^— ^^^..f ^, Or 2ir-p-« 
'"• ==a:,donci — <ï==?f« 

- ;^<fJv^**-<SL<^i;i|^raif<?.ntri|}Iç,' 
le,flexniçj;teç,naet4»,iïïpips lèpre» 
«lier <j , fera doubla do^^tÂr^/trn' 

'" ■ Donc4.— ap«a.f. ■ , 
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fç^^ ' dans la rajifon qq2idc.u|)le >le 
dernier termQ^ moins.le premier > 
fera triple de s y &cu 6c par con^ 
fiéquent; il fera noncuple^^ fî la cai- 
fon décuple règne , ou que le fé- 
cond terme foit décuple du pre- 
nvier., 

; j(J*5', Taî dépenfé un louïsie 
p^r^^mier )our;.2 9 te.feçojid y ûn& 
4fii i^te ^ i6 yilc dernier ; com- 
bien ai-je dépenfé ? 

' Arîste. Çeft une^pilDgredîôn > 
dont le^rentier ceriue <di- 1 louïs; 
le fecond ,2 ; 4e'^rrtîer , i é^ , 6c 
ta fbmmé dès termes qui l6 précé^ 
dcm-,.j. : \ 

Je dis donc: a— -is=^i.i:: 

- .Donc I. 4 :: ï5*r; • * / • 

* Donc-— -^ = .ï5=^^ • *^ 

Çnfin.'f siput;e cette fpmnje i j' 
s= y au dernier terme /id ; 

Et f ai dans 3 1 loiùis.la rQ|unu& 



1 



9fo VIIL Entretien. 

Audi, ï.î.4.8wi(J, en font 
tous les termes : orH- 2 -H 4-h 

l(f(f. Eui>oxB. ConQdérons 
ikiaintenant la progreffion comme 
defcendante. Suppofée infinie , 
excedcra-t-elle un nombre fini ? 

yfajSTE. Non» Car foit -H- !<?• 
8% 4. 3. 1. • . . o s= une grandeur 
infiniment petite î progreflion oà 
règne la raifon double. 

1^ Je la change en afcendante 

» i«/.-H-o.,..i>3.4^8«i(î*. ^ 

r/^- 2®, Je dis %. \6 —- o vaut la fimn 

* N. me des termes qui précédent i-tf*» 

jtf^. Qf |5_o= 16, fomme des 

terines précédens; 

3^ J*ajoute cjette fomme ^6Ï 
\6^ dernier ter (ne; &j 2, nom- 
bre fini ^eft la fomme de la pro- 
greffion fiippofée infinie* 

Mais le premier terme qu'on 
appelle zéro , eft toujou;rs , quoî- 
qu'infiniment petit , une gran- 
deiit réelle > qui retranchée du 
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4emier, le diminae ; i5...-r«o < 
itf: donc la fomme des ternies> 
prëcédens eft toâ]oa£& moindre^ 
que ce dernier terme» 

X lij. De-là 1^ Dans la pro- 
greffion où la raiibn double re* 
gàe y la fomme totale eft moindre 
que le double dttderniertetme^ 

i€Z. 2^. Si b caifon eô dieu- 
I^e , le dernier terme ne fera gué- 
jces que noncuple de la fibmme des 
fermes prëcédens * ; & fî le ter- ♦ Wi 
me le plus haut eft i , la fomme ^^^ 
totale iera i > plus la neuvième 
partie de !• 

Aind^ la dixième partie d'une 
Ëeuë y plus la centième , plus la 
millième > &c. ou des dixièmes^ 
de dixièmes à l'infini , loin de fai- 
œunediftaoce infinie^ félon ri« 
dée de Zenon ^ ne feront que la 
neuvième partie d'une lîeoë^ 

Et par conféquent Zenon a 
beau faire aller la Tortue devant 
Achille, en: pwgrêflion dfs&pn* 
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dante : pour atteindre celle- cl > 
celui-là n aura qu une diftance Sh 
nie à parcourir;6c comme un tems 
fini repond à une dittance finie y 
Ôc que les diftances parcourues 
avec même célérité y en tems 
égaux 9 font évidemment égales i 
Achille atteindra la Tortue. 

EuDoxB. Mais fiippofons que 
Achille = A ^ fait dix fois autant 
de chemin que la Tortue =Ty 
qui a une lieue d'avance : me dir 
rez/vous une diftance fixe où A 
aura farement atteint T f 

JURISTE. Tandis que T feraf 
de là féconde, iiéùë ^ Achille qui 
va lo fois plus vite», fera -^ de 
lieuëis , qui font une lieuë & y. 

EuDoxE^ Ainfi Achille doit 
avoir atteint la .Tortue après ii 
lieuë , plus I neuvième* 

itfj^» Mais j Arîfle ^ à propos 
de progreflion , quelle idée vous 
Êtes-vous faite de ce qu on appela 
leiicogrefliQniiïnaoniquç î 
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. JURISTE. Ceft\ine fuite de gran* 
deurs telles , que fi Pon en prend 
3 qui fe fuivent immédiatement, 
la phis grande foità la plus petite 
géométriquement, comme l'ex- 
cès de la plus grande fur la moyen- 
,ne eft à Texcçs de la moyenne fur 
ia plu& petite ; telle efl 30. 20. i ^> 
.12. 10 : car 30 eft à 15 comme 
:io r e[xcès de 30 fur 20 , eil à $* , 
excès de 20 fur 1^ , & if eft à 
.10, comme 5 , excès de 15 fur 
a 2 , eft à 2 , excès de 1 2 fur i o : 
en un mot ; 30. 15 :; 10. y , ôc 
1$. 10:: 3.2 , 6cc, , 
/ Enfin ^ les raifons compofées 
jrépandront quelque jour , ce fem- 
,bie , dans les . progreilions mè^^ 

•ÏX\tS. 

^ EuDoxE. Mais le tems nous 

invite à la promenade ; & Tefprit 
délaffé faifira mieux , ôc avec plus 
de plaifir , des vérités qui pour 

.être -évidentes, ne laiflent pas de 

'demander de Tatteniion. 
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IX. ENTRETIEN. 

Sur les Raifons compofées. 

EuàoxË. \ T Ou$ allez - donc ; 

V Arifte > nous faire 
Tanalyfe des Raifons compofées» 
C'eft une forte d*Anatomic àffez 

délicate. 

Ariste. Peffaycrai de la faire 

allant pas à pas. 

- EuDoxE.Et moi y devousfub 

vre en filence. 

1^0. JURISTE. En général, rai^ 
Jm compo/ée eft une raifon qui re- 
faite d'autres raifens , qu oh nom* 
me raifons compojantes. «^ Eft-elle 
compofée de deux raifons égales ? 
C'eft raifon donbléû ; de ttôis ? nà^ 
fin triplée ; de quatre f quadruplés $ 
&c. \ 

lyu Enfin rexpolànt d'une ralf 
♦ N- fon en eftl-expremon "^ : jainfl Ton 
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peut le prendre pour laraifon mè- 
jne. 

172. Cela pofé , 1 ^ Quand trois 
termes Je fmvent , que le premier ejl 
plus petit que le fécond y & le fécond 
que le troijième ; le produit des expo* 
fans de la raifon du premier au fi* 
condy & de la raifin du fécond au 
troijième ^ efi îexpofant de la rai-' 
fon au premier au troiÇtemem 

Soient les termes a^hyC\ - 

s=:= m ^ j =» : je dis que ^ sss 

tnn. 

am=^b'^ y àc, par coiifcquent » ^^ 
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amn=^bn=^c : donc-—- = - : or ^^-^^ 

* — - ses mn"^ : donc — s= mn. ^H^io^ 

Par le même principe , le pro- 
duit de)s expofans de trois raifons 
intermédiaires ^ fera Texpofant de 
la raifon du premier au quatrième. 

17^ . 2^. Le produit mn des ex- 
pofans m&i n de deux raifons ^ 
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^tant comporé des expofans dâ 
ces raifons ^ la troifîème taifoR 
doQt ce produit mn eft expofànt | 
eft çooipofée dçs deux premiè^ 

XQS. N 

Les expofans fe prennent pour 

» N.les raifons* : donc Texpofantde 

M7I* la troifième étant cqmpofé dés ex- 

f)oraas des deuxprerfiîères^ celle* 
à Teft jjc celles-ci. 

j-^^ De-là, dans trois termes 
aybjCy la raifon du premier au 
troifième , fera compofëe de cel- 
les du premier au fécond > & du 
fécond au troLûème ; la raifoi^ du 
premier au quatrième fera compo- 
léè des trois intermédiaires. 

i/^. Dans une progrefîon géo- 
métrique -fr a.b. c.d.Cy où la m*ê- 
» N. me raifon règne * ^ la ràifon du 
^i^' premier terme au troifième fera 
' doublée ; du prehiier au quatrîè- 
' me, triplée j du premier au cin- 
" ^ quièmé , quadruplée * , puifqu el- 
le fera compofée de deux^ de trois, 

ou 
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OU de quatre raifons égales. - 

Si rexpofant de la prpgrisflîoii 
eft », la raifon du premicc terme 
au troifième aura pour expoÊint n^ ; 
du premier au quatrième, w3 ; d» 
premier au cinquième, «* , &e. 
^ Audi, foît -77-2.4.8. 15.32: f' 

= 4=îî X^ i ^ =8ï5=s2.X a X 2 y 

&c. 

Ij(f. 5^ Deux raifons données 
avec teurs expofans ^ la râifin dti^ 
froduit des antécédent &" du pr$dmP 
des confiquens , ejl égal àu^ produit 
dés expo fam.^^ . : . . ^ : : ' 

•^ Soieût-J==m, &4=^ff ; Je 



■j 



Qi$ que ^ = mjf. 

Tyoncuc^=ibdmn*'^i * - ' "^ > '^ 
Donc r-. =^ "Tj^ : ot -jj- ^ 



mn^ : donc ^^ = mn^ f 2^./fft 

Mais w» eft 4'e)cpréffion d^une 

* • »-■» .*'■('.'• 

raifon compofëe * ; donc -$ e$ '^ ^ 
TarmL Y 
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une raifoiv CQi»fioJfé«^ 

177» ^.^Sihn rmihipftiksan'^ 
ticédens^ par kf antécèdens- , & lef 
4ionfi€[uem }Hm lis ct^nfiqHtm ; kf 
frodiéfSi font en Toifon- cempojèé ^ 

fflifons qui les donnent : puîfque n 
^ft ea >ai£m compQfée^ de y de 

* N. f ♦ 

Si re& r^ons compofanras fiant 
igû^^ 3 . la raiiîba compefée fers 

^^^^ Soient 2, 3 & y. 8 ,. o.u\ fài^i 

^M^Tlr r , &ra unç rai£aiv cmoiiafée 

des raifons de 2 à.^ ^.de* 5: à 8» 

» Soient a* 3. : : 4. ^ : - ^j" , 

fera une raifoa doublée> àm GeMes 

ij^. De-là , faut-îP trouver la 
Iraifon compofôede^^kifieursraiH 
ffWfi d^syjrfç^? Jp qi}}j«idû( les 
ax^téeédens par bs suitécédens ^ & 
Ifes conféquens par tes cpnfé* 
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^Ù€ns ; ft.feràîTdtt-dcff produits 

eft la raifon compofée *• « j^^, 

* tj^. f^l Les fftés^Yênp errrai- J77% - 

fin compofée cte cétkïdékurs racir 

nef. . ' 

^ " Soient idi iicmtsWB'GLê. d-; 

les plans ar, ài'èî^ * 

- Œ^^»;^/ Aiiit^^iy^pM<fcîts 

•^cs amébédetish éfc^ âes Confé- 

i}uens , (état en laifon coœpofée 

de aib-ii'e. ^*i ^ » i/^ 

tn- fa^n donf^ke^ de ceffés de lemfs 
r mine s a. b^=^a. ^ ^ -^ ' 

Xa'raîfon de ^* à b^ y ou g 
J«^4^Â;i^»4ii^'^;dQacfilW€ftdaur * ^^ 
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i6 

fint en ^^i^^^(^/^ de- celles de 
Jeurs trois r%cines a.by^^d ^ e^f. 

Yij 
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a6o 5^J. E/iiT'MTtBIf'.v 
dens j, kdfi dçs cpfi%i*çns :.donp 

.font en.ratpnmpee^ ; 

Ils font en raifon compofée de 

trois i^i^nSi^g^es %^fF=:%^=^ 

.Fott 4it>:;igu'^iinô ïaifott eu 4f?^- 

hïéc ou triplée , & c 4'une tellp 

'r raifon , par exemple ^, qne la rai* 

■ .• vfon-deA»àf»,e(i4oubfe,..^la 

^foa de ^î à i^,y ttipjtée de. celle 

de /• à c ; parçje gu-'en;. prenftîV 

'deux foisou-trois fois une tell&rai- 

'fon , comme celle de ^ à V ;: on a 

'dansîa ràîfondil produit des atf- 

• .^; téeëlcneiôcdtiprdc^l?^&<î€)ttK- 

. quens , la raifon doublée oit- «*• 



I A \ c 1~A':1. " 



, ftft une raifpndosblée de j J; o-,, 
mé raifoh ti'ipléfe'de^l;^ "'^-'V 
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son itid'AttaSFrjsiÂi. 

doublée ou triplée , eft foudou- 
6réé" ou' fou triplée de eettè autre > 

J e'ff fo'uHoubl^' (îé'g , fi I =* 

Ja<^. p**. Les produits aes'terntes; , 
"ébfftjpondam' de jeux 'progrej^ns; ■ '■ 
fiapuiie. progréffiony \ . ,. 

*■ Si -i ^. ^. V. d- 1 & ^ ?./^. h j 

.-.^•//^^-.'^ioul».!^.*; -^^ 

puifque chacune eft eompoféade'^^" 
|]»êtxie.no.mbr^ 4^ taifons égales. 
aiQciaifqns^uLccmipofeiKkâ ^ 

. lS^\ 1.0^.. Qtian^leiraciws font 

t ; ; «»^ ^* eft :diaubléfc dew!i>;^ ;, fia c*^^ . 
f^ ^ de^r. ^* ;' or les raifons. com- *^ w: 
to()niW»étant' égales, les coinpo- ^?^<^ 
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2^2 IX. Ektiletiin 

» 1^. \s=ibc^ } ainfi a^d^=iè^€'' ^ ou aa 

* = Àr : caries pcoduits de «ra»- 
deuR égales par même multiple 

• ^- cateur font égaux * : donc ^f.hfv. 

J4/« Ainfi Us puiiTançes^ d^une psof 
^ ^ grcffion qui n çû qu j»^ jwpo*^ 
j/i. ' ^^^'^ continuée *, (bnt^en piogrcf^ 
fion. 

Soit 4rl*a.^» ^ "rM.Hl% i& 

l%6. 1 1 ^ Quand lespuifances^fm 

ce que les raifons compoltoi 

ébm éffiei^^H ^ r <»)i«ipDiàiittâ$ le 
font, 

*yc»i==^"ir»^ 6u^^ Jr '•^•^dbncen 

•Jl^^^î^^^ï les tfeùxHprodîirts^ pac»i 

* j^.pnaura^^==^r*; or il ad=^c^ 



/4/. ^. ^^ : f. ^*: donc il ^\ 5^» : : r^. d'*^ 
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' Et par confé^ent, fia.è:: c.49 

Ainff les raeîn« font en pro 

greflÎQn % fi Tes pujMTâxicea le font. 

Si -H- a\ Kc^^% &jc.,-Tr 0..^. 

Soît-H- 1.4.. î(J. 54:•T^ 1.2,4.: 
8==-^ V i. ¥^4.. v^ id. v^ 54. 

I S7; 1 2\ Dans une progrejjwn y 
le cube de. la première grandew eft À 
celui de la féconde , comme la prer 
mière à la quatrièmcM 

XX ou que ai. es iia^d^r^ efttri- 
{^e de -^ * : 4 étaM compofiâ^t « ^^ 

&6tt-?M^. a'. 4* 8^ : ^x 1 X i-«» 
* AM^â-tteînitafia pc^Bce du 
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premier terme eft à la troifiètnô 
du fécond , comme le premier ^ 
celui qui fuit le troifième,. 

Par la même raifon , la quatriè» 
me puilTaace du premier eil à h 
quatrième du fécond , comme le 
premier à celui qui fuit le quatrièt 
me , &c. 

iS8. EuDoxE. Et ces princî* 
pes vont vous donner apparem- 
ment le fecret de trouver deux 
moyens proportionnels entre a 
termes connus. 

ArisTe. i^. Jtappefle lès deux 

moyens inconnus, m & » ^ qjue je 

place entre lés deux termes coiï» 

- nùsi & c eft une progreffiondc 

.i\îquatt;e termes. \ >. 

i?\ Je ' dis :- comme le ^demfer 

' ** tiet«je eft- au quatrième; ainfi lé 

Ctlbe du premier , que )e conçois > 

eft au cube du fécond mj que Ter* 

* ^- t^a^ipn àfii la racine ipe donne * ; 

■^^ & c eft le prepiieranoyeiî» 

: 'i% GômaaifTâot hjkçQtià ter^ 

JUDS 
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me & le quatrième , j*ai le troifiè-^ 
me dans la racine quarrée du fe^ 
cond par le quatrième * j . & c'eft * N^ 
le fécond moyen. ^^^^ 

Faut-il trouver deux moyens 
proportionnels mÇan^ entrer £c 

1^ Ayant la progreffion-T^2.w•nJ 
^i6y je dis : a.itf : : 2X2X2=8.wJ» 

Or , — -- ==s . • • . ^4 dont la ra^ 

cîne cubique eft 4 : donc m =5= 4 ^ 
premier moyen. 

2"". Je dis 4 X I ^ = 6^4 dont • 
la racine qujrrée eft 8: donc w=8^ 
fécond moyen. 

Donc 4 & 8 font les deux 
• moyens entre 2 & 1 5. ? 

Auffi -H- 2. 4. 8. i(J. 

luCS mêmes principes donne^ 
tont trois ^ quatre ^ &c» moyens 
proportionnels. 

jSp^EuDoxE. Maîsjenefçaî 
fî vous vous, êtes affez expliqué 
fur le fecret de trouver la raifcg 



st66 IJi. Ent-retikn 
doublée y ou triplée ^ ôcc. 

j4kisTE. Hé bien, i°. Une li- 
gne de >2 pieds étant à une ligne 
de 4 > comme 2 à 4 , la raifon de 
cette 1*^^ ligne à cette 2^. ligne 
s'exprime en nombres ; & la rai« 
fon exprimée en nombres eft une 
raifon de nombre à nombre. 
: 2^. Les deux plus petits noni- 
bres qui font entr'eux comme 
deux plus grandt , font expofans 
d'une raifon de nombre à nombre 
* ^* *. Ainfi , i & 2 font expofans de 
^ ^ la raifon de 2 à 4 ; i. 2 : : 2. 4. 

3^, Deux raifons égales ont mê- 
^ mes expofans *r^ Dé-là, puifque 
jQj^ * les raifons de cette proportion 2. , 
4 :: 3. (S font égales , les expo- 
fans ferontles termes de cette ibj- 
ted€ proportion i* 2 : : i. 2. 

4^. Les raifons des expofans 

d'une proportion font comme les 

raifons égales dont ils font expo- 

;fans; ôc les raifons compofées, 

coipme les compoiantesrpar coa: 
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féquent le produit des antécédens 
& le produit des conféquens des 
expofans font comme le produit 
des antécédens & le produit des 
conféquens des raifons égales 
dont ils font éxpofans *. Ainfi le * Nn 
produit des antécédens & le pro,- ^77- 
duît des conféquens de deux rai-" 
fons égales, ont pour éxpofans les 
produits des éxpofans des deux 
raifons égales. 

Or ces éxpofans étant mêmes 
antécédens , & mêmes confé- 
quens y le produit de ceux-là , ôc 
le produit de ceux-ci font nom- 
bres quarrés*, & laraifon du pro ^n.i^; 
duit des antécédens &c du produit 
des conféquens de; raifons égales 
eft raifon doublée *. Donc la rai- * W 
fon doublée de deux raifons de^^'^* 
nombre à nombre a pour éxpofans 
des nombres quarrés, 

Audi la raifon ^doublée de 2. 4 
: : 3 . 5 eft (î, 24 * ; & les éxpofans * wj 
de 6» a4 font 1.4^ puifque 1.4 : ; ^^Z.^ 

Zii 
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6.2^ : or I & 4. font nombres 
quarrés , 1 x i = i > & 2 x 2 =4. 

Enfin y comme la raifqn dou* 
blée de deux raifons égales ^ ou 
de la même prife deux fois y eft la 
même chofe ; on dit (implement 
que la raifon doublée d'une rair 
ù>n de nombre à nombre ^ a peut 
expofans des nombres quarrés ) 
ou que les produits de deux rai« 
fons égales font comme les quar- 
rés des expofans. Par le niême 
' . principe , la raifon triplée a pour 
expofans des nombres cubes ^ ôc 
les produits de trois raifons égales 
font comme les cubes de leurs ex« 
pofans. 

Soient 2,4: : 3, d:: 8. i5=i. 

» H7. a : : !• 2 : : I. iz *^: les produits des 

^xoj. expofans font 1 & 8 : or 1 & 8 font 

iNfjf, nombres cubes *,i = ixixi| 

& 8=2x2x2. 

ipo* EuDoxE. On peut voit 
dans votre principe votre manière 
de prendre la (aifon doublée ou 
triplée^. 
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ARîSTEi J'ai celle-là dans les 
iquarrés des expofans ; celle -cî 
dans les cubes. 

Pour trouver la raifon doublée 
de 2. 4 : : 3. (f, je multiplie Tante- 
cèdent des expofans i.2::k2 
par Tantécédent i le conféquent 
par le conféquent ; & j'ai la raifon 
doublée ^ dans la raifon des quar-; 
rés I.&4. 

Pour trouver la raifon triplée 
de a.4::-3,(f :: 8. 16 , je mulri- 

{)lie de même les antécédens Ôc 
es conféquens des expofans i.à 
: : 1 . 2 : : 1. r^ > Ôc j'ai la raifon tri- 
plée dans la raifon descubes i. 8. 
i^l. Enfin , (Idans deux rangs 
de grandeurs, la raifon ordonnée re- 
'gne, c'eft-à-dire , fi la première 
du premier rang eft à la féconde , 
comme la première du 2^ rang 
à la féconde; & que la féconde 
dujremier rang foit à la troifiè- 
mMi^ comme la féconde du fé- 
cond rang à. la troifième ; la pre*; 

Z îij 
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ihière du premier efl à la trojfîè- 
xne j comme la première du fe- 
çond à la troifième. 

Soient a y h^c Scd^eyf: fi a. 
h::d.e y & è.c:: e.fi je dis que 
a. c:: d.f. 

Ces deux raifons font compo- 
* ^. fées * de raifons égales , par la f ùp- 
^^^ pofîtîan ; donc elles font égales* 

De-là y a dans les deux rangs 
de grandeurs , la raijon troublée ^ 
règne, c*eft-à-dire fi la première 
& la féconde du premier font 
comme la féconde 6c la troifième 
du fécond y fie que la féconde fie 
la troifième du premier foîent 
comme la première 6c la fécon- 
de du fécond ; en un mot ,Çi eu 
h : : e.fy &i b. c : : d. e y je dis en-* 
core que a. c:: d.f y ces deux rai- 
fons étant encore compofées cha-» 
cune , de deux raifons égales. 

Me trompe-je, Eudoxe ? après 
tant de réflexions fur les prd|fer'* 



tions y les progreffions y les rai 
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Tons compofées ; les fraftions, 
ce femble , à leur tour y n^au-* 
roient rien de trop embarrafle. 

EuDoxE. Vous avez dit beaur 
coup de chofes,qui pourront y ré. 
panare du jour. Vous en avez dit 
fur lefquelles elles euflent pu en 
répandre» Quoiqu'il en féit > la, 
matière eft épineufe ; avant que. 
de la traiter, donnons nous le loî- 
Ç\T de nous rappeller nos idées ; ôc 
nous en aurons plus de plaifîr , 
vous à parler , moi à vous écou- 
ter. 
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Sur les Fraâiions. ' 

"^AristeJX T Ous voulez donc, 
V Eudoxe ^ que je 
vous débite mon fyftême des frac- 
tions. 

. EuDoxEn Et fans perdre de. 
temps* Z iiij 



iya X. Entretien; 

JURISTE. Quelques fraûions nu* 
jnériques mêlées avec des frac- 
tions algébriques fervitont à dér 
yeloper mes idées. 

ipi. J'appelle d^abord unité 
ce qui fe confidére comme fépa- 
ré de toute autre chofe. L unité 
divifible ^ ou qui contient dés pair 
ties eil un emier. 

Fraûion , comme ^ = ■- , eft 

une expreffion formée de deux 
quantités mifes Tune fur Fautre , 
dont celle de deffous , qu'on nom- 
me dénominateur , dit les parties 
de l'unité ou de l'entier ; & celle 
de delTus , qui eft le numérateur f 
dit un certain nombre de ces par- 
ties y ou de parties femblables. 
Ainfi , \ exprime une moitié de 
rentier ; f , un tiers ; ^^ un quart i 
y, une cinquième partie, &c. 

l^). Dans une fra£Uon f- j k 

tiumérateur eft au dénominateur^ 
fomme la fraâion àTunité, a.biv 
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j. I : car a. ^ : : |-. | Mies Quo- • Ni 

tiens ^, jetant comme les quan- 
tités a 8c l^ , divifées par même 
Divifeur b. Or |- = i * : donc a. *N.S4^ 

^ : : |. 1 i & par conféquent |. i . 

1^4. De-Ià, 1% Lafiaaion f ''^* 

cfl: le Quotient du numérateur a 
par le dénominateur b , puifqu'el- 
îe eft à l'unité, comme le Divi- 
dende au Divifeur ^ ï:-. a.b* , » 2»/,- 

ce qui eft le caraSère du Quo- '^^' 
tient*. »N. 

I^y. 2®. Le produit de la frac- ^i4. 

tion ^ multipliée par le dénomi- 
nateur b , eft égal au numérateur 
a i car y x ^ , produit des extrô- «, 

nies = 1 X a = a f produit des 
ïnoyens*. ^ ^^ 

J^S, 3*. Divifez <» pat ^ : le 'i/.. ' 
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•iVi/o. Quotient jxb=a* : ainfî dîvî-^ 

*^.^^.fion ou rapport géométrique *.ou 
fra£lion , c'eft même chofe , puis 
qu'ils ont même propriété. 

En effet , foit la Divifîdn | : 
Texpofant eft j ; car 2 eft trois fois 
dans 6 : le rapjport 7 a pour expo- 
fant 5 : car 6 contient trois fois 2* 
La fraftion 4 a pour expofant 3 : 
car 6 parties telles qu'un entier en 
comprend 2 , valent trois entiers. 
Et par conféquent la Divifionl 
f= 3i le rapport t= 3 ; la frac-: 
tionY=3Jor3 = 3=3. 

De-là, les deux plus petits ter- 
mes qui feront entr'eux , comme 
les terones de lafradlion, enfe-' 
* ^' ront les expofans *. 

I^j. Si la grandeur littérale a 
un Divifeur delfous , c'eft une 

fradion littérale , comme ^ ou 

j^ — y finon, c eft une gran- 
deur littérale entière ^ comme ac 
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bu a^'^2ah^b^. 
' 1^8. Un nombre entier contient 
Tunité un certain nombre de fois 
éxaûement , comme 4. Ainfî i 
Ton peut le divifer exactement, 
ou par lui-même, ou par Tunité ; 
puifque le produit de ce nombre 
.par Tunité , ou de l'unité par ce 
nombre eft égal au nombre mê- 
me. 7=^î&f = 4*:4>^i=**iV./«, 
^1x4. 

Il y a des nombres qui n*ont - 
.qu'eux-mêmes , ou l'unité pour 
Divifeurs éxads , comme 5, y, 7; 
& les nombres de cette efpècc 
font nombres premiers, 
> Il y a des nombres qui ont plu- 
Jieurs Divifeurs éxads ; 5*0 a ay j, 
io,^,i;ÔC2j^a, comme yo^ 
5 & I. Les nombres qui divifent 
éxadement plufieurs quantités > 
font Divifeurs communs j tels font 
5 & I. 

Tous les nombres entiers ayant 
l'unité pQur Divifeur commun i 
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ou pour commune mefure , font 
commenJUrables. Si deux quantités 
n'ont point de Divifeur commun y 
ou de commune mefure ^ elles 
font incommenfurables entre elles. 

EfTayez tous les Divifeurs de 
deux nombres y divifant chacun 
par 2 , par j , &c : voyez ceux 
qui font Divifeurs communs : & 
les plus grands parmi les com- 
muns , font les plus grands Divi* 
feurs communs. 

i^p. Faut -il trouver le plus, 
grand Divifeur commun de deux 
quantités inégales ? 

1^, Si la plus petite quantité dî- 
vîfe éxadement la plus grande , 
la plus petite efl le plus grand Di- 
vifeur commun >.puifquelle ne 
peut être divifée éxaftement par 
un plus grand Divifeur qu'elle. 
Soit ^ : 2 eft Divifeur de 4 & de 2 , 

i)uifque ■J= 2 , & ^= 1 j & 2 eft 
e plus grand Divifeur commun ; 
car 2 n a pas de plus grand Di: 
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yifcur éxzSt que 2. 

2?. Si la Divifion laîfle un re-^ 
ôe y on divifera le premier Divi- 
feur par le refte; & ce refte par le 
tefte y jufqu'à ce que la Divifion 
donne un Qft)tient fans refte ; fie 
Je Divifeur de la Divifion fansre- 
fte y fera le plus grand commun 
Divifeur. 

Cherchons celui de 255* ôc de 
£0 • •• • 

Je dis: W = 3îrefteiy :-J| 
= 5 ; refte $ : ^= 3 fans refte : 
donc ; eft le Diviièur qu'il falloit 
trouver. 

Au(C^ ni (? ni 7 ficc. ne diviferont 
^xaâement ces deux quantités. 

Si la même lettre fe rencontre 
dans les deux termes de la frac- 
tion algébrique , c'eftun commun 

Divifeur • comme a dans — ^ * 

se 

100. Il eft clair que les plus 
grands Divifeurs ét^nt contenus. 
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moins de fois dans le Dividende i 
donnent les plus petits Quotiens; 

201. Divifez le numérateur & 
le dénominateur par un Divifeur 
commun : & le i^^uotient mis 
fur le fécond donne une fraâioni 
qui eft la première réduite en ter- 

^ jj mes plus fimples * : car les Que- 
t4^. tiens par même Divifeur font 
comme les grandeurs divifées* 
Divifez -^^ par 2 : &|==^=} 
fera la fraâion ^ réduite en plus 
petits termes. • 

202. Si les deux termes!d*une 
fradion fe dîvifent éxaftement 

. p V le plus petit , elle fe trouvera 
réduite à fa plus fîmple expret 
fîon i car le plus petit terme fera 

* N. le plus grand I)ivifeur commun *, 
^S9* ' & le plus grand Divifeur donne 

* N. les plus petits Quotiens *. Divifez 
*^^- V par 4 : & i. fera V réduite au; 

termes les plus fîmples > ou lex^ 
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pofantde Y. Divîfez — par ^ : i.' 

fera la rédu£lion ou Texpcfant ; & 
par conféquent , fi Ton ôte de la 
fradion les lettres communes , la 

fradion fera réduite. Ainfi ^ = 

il- car^divifée para? = i. ^ 

10^. Multipliez les deux ter- 
mes d'une première fradion par 
le dénominateur d'une fecond<î ^ 
& les deux termes de la féconde 
parle dénominateur de la premier 
re , mettant le produit du numé- 
rateur parlé dénominateur,deflus; 
6c le produit du dénominateur pat 
le dénominateur^deffous : les pro« 
duits feront deux fraûions égales 
aux premières réduites au même 
dénominateur ; i^. Egales aux 
premières * , puifque les produits * jsr^ 
par même multiplicateui^(bnt^47* 
comme les grandeurs multi- 
pliées. 2^ Réduites au même dé^. 
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nominateur , parce qu'il ferf 
produit par la multiplication des . 
mêmes racines. 

Soient i&i:ix4==¥* ^ 

Donc^&4oui^font4&" • 
i réduites en même dénomina- 
don. Ainfi , pour réduire f & ^ 
en même dénomination , je mul- 
tiplie d^abord |- par d , puis -j 

par^;&fai^&^,ou-^j-, 

dont bd eft le dénominateur com<9 
mun. 

Faut-il réduire trois frayions 1 9 
|- , «l? On peut réduire d'abord les 
deux preriiières f & f ; & l'on aui 

ra . . • • lîlt^ • enfuite • on ré* 

duira de même celles-ci avec la 
troifième j , multipliant les deux 

premières 
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(Premières par p j & la tcoiûème 
par48 jPonaura... â£i±il!±l!*. 

Ainfi, pour réduire -| p^y-jp 
1^ Je multiplie 4 par ^ & -^ par 

bi & j'ai ^-^^. 2^. Je multiplie 

fijcceffivement ces deux nouvel 
les fradions par le dénominateur 

/delatroifième , & j'ai^^^. 

Enfin , je multiplie la troifîème y 

par le dénominateur commun Bd 
de la première & de la féconde ; 
& j*ai trois fradlions de même 

20^. Où Ton peut voir y qu^on 

réduit plufieurs fractions au mê^ 

me dénominateur ^ en multipliant 

les deux termes de chacune par 

Tome L A a . 
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• 

le produit des dénominateurs des 
autres. 

2.0/. Maintenant , fî l'on dîvî- 
feune quantité parrdnité, le Quo- 
tient eft égal au Dividende ; ^ =4> 

fN.fo.S =:^ * : ainfi , une quantité mj-! 

fe fur Punîté devient fraâîcAnaire 
fans changer de valeur. Et fi Toa 
ajoute aux deux termes de ija frac- 
tion même nombre de zéro ou de 
Î)arties décimales , la même va- 
^^^^ eur fubfifte encore :^f^=^* 
les produits par même multiplica- 
teur étant comme les quantités 
multipliées* 

20(f. Celapofé> pour réduire 
un entier & une fradion en mê- 
me dénomination j par exemple 
4> ^> ï°* Je réduis Tentier en 

* jVt fraftion * , & j*ai ^ , -f-. 2^. Je mut 
^ox. tiplie les fraOions par les dénotffc 

* iV**iiateur&*i & ?ai^-^^ 



r 
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*Pour réduire a,-, on peut écri* 

■ , ou limplement — r—^ 

Multipliez Tetitier 4 par le dé- 
nominateur 2 de la fraftion : & 
mettant le produit 8 furie déno* 
minateur 2 , vous avez la même 

chofe > c eft-à-dire I & -f-, ou ^^^ 
. Ainfî y pour réduire a , -y-, on peut 
écrire d abord y-^ ou — ^ — == 

^ 207. EuDoxEf Mais , sHl faut 
réduire la fradion en entiers ... 

Ariste. Gomme le déaomina- 
teur vaut un entier , ôc que le nu- 
mérateur n'eft que , rexpreflion ' 
d'un nombre de parties telles que 
font celles du dénominateur * ^ jç » 2*i 
dîvife le numérateur par le déno^ t^h^ \ 
minateur ;. & le Quotient exprime 



iz84 X. Entretien; 

un nombre d'entiers. 

Soit ^ : je divife 1 5 par 4, le 
Quotient eft 4 , qui dît que la frac- 
tion vaut 4 entiers. Soît y : divî- 
fNJo. fez ai par b : le Quotient eft a *, 
qui dit que -y =:a= la > ou un 
entier. 

Si la fra£lion contient un cer- 
tain nombre d'entiers avec quel- 
que excès , Pexcès mis fur le Di- 
vifeur après le Quotient fait une 
nouvelle fraâion. Ainfî^ = 5, 
■J-, qui dit que 1 3 divifé par 4 > ou 
que la fraâion ^ vaut trois entiers 
& un quart. ^ , 

208. Enfin ^ comme une frac* 
tk>n exprime les parties d'un en- 
tier ou cie l'unité ? une fraûion de 
fraâion exprime les panies d'une 
fraftion. ^ d^écu eft une fraâion i ' 
•5^de|, fraûion de fraûîon; 7 de 
iàcj: , fraftion de fraftion. de 
fraâion» 



1 
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EuDoxE. S'il faut réduire une 
fradicro^ cette cfpèce à une frac- 
tion égale qui exprime des parties 
de Tunité 

Ariste. Je fais une fradîon 
nouvelle qui ait pour numérateur 
ie produit des numérateurs des 
deux premières , ou des trois pre^ 
niières , & pour dénominateur le 
produit des dénominateurs. 

Ileft évident que-^de|=|,' 
&queidefdei^i:orifi^ 
JL • Î2ii21i ± 

De-là y la fraéUon ou le nom- 
bre rompu , eftmefure de Tunité , 
comme! unité* du nombre entier. 

EuDoxE. Je vois bien Arifte, 
qu'additionner , fouftraire , mu^ 
tiplier , divîfer des fradtions , ne 
fera qu'un jeu pour vous. 

JURISTE. Vous voulez quelque! 
Froblêmest 



*- 



n 
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Probcéme I. 



20 p. Additionner des: fraSlmsi 
i^ Pour additionner deux frac- 
tions y je les réduis au même dé- 
. »^ riominateur * ; & la fomme des 
aoi. numérateurs mife fur le dénomi- 
nateur commun donne une frac- 
, ^ tion, .qui exprime la fomme totale, 
'iioj. * & qu'on peut réduire en entiers *> 

* jv. & à fa plus fmaple exprefïion *. ^ 
j$6 & Ainfî , pour ajouter i & i > j^ 

dis. t-+-4 ^ 24 *> 

i^= I -^, 

Quand on ajoute f d^écu ou ao f. 
avec j on ne cherche & on ntir 
prime que la fomme des numéra- 
teurs , qui eft ~-^ =Y=4ofol 

2^. Pour additionner un entier 
& une fraftîon y je réduis Tentiet 
en une fradion, qui ait même dé- 

♦ jN;n.ominateur q«e la fraaxon'*^^ ^ 

*0A 
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la fomme des numérateurs mife 
fur le dénominateur commun eu 
la fbmme totale* 

^ — -—-1 

3°. Pour additionner plufieurs 
entiers & plufieurs fraûions , j^a- 
joute d'abord les frayions , rete- 
nant les entiers > fi elles en don-» 
nent> pour le rang des entiers; 
puis j'ajoute les entiers avec les 
entiers* 

Ainfî , 4^^6^4-|H-i=4-+- 
«> -T* — — — ' — * > ■+• 7ir« 



3* 

De-là , pour additionner ^ Ôc 
^ , je les réduis en même déno- 

-A* ^* fl« •? * «^fl* ^c-^-, ad &hc 

Iftinatioti ; & /ai g^fic ^^ou -jj-, 

cnfuite fajoute les numérateurs*, »i/,jF/i 
mettant 14 fomme fur le déno- 
minateur commua td i &. j'ai 

ad-k-bcr 



1 
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Pour ajouter ^3_^> avec —^ 
^Nao. on peut écrire ^,^^^ H- -f**- 

Problème IL 

110. Soujlraire des fraSiions. 
Je les réduis en même déno^ 
aol^* mînation * ; puis ôtant le numé- 
rateur du numérateur, je mets 
la différence fur le dénomina* 
t^ai. teur commun *. • 

Pour fouftraire -j de |^ 

x^. Je les réduis; & j ai — jj-^* 

a^ Je retranche bc de arfj & 
fai ad — ùc. 

3°. Je mets là différence ^l^-i 
bc fur le dénominateur comihui| 

Mi & le refte toçal eft ^^^'. 

Pour fouftraire un entier & une 
fraûion d'un entier & d'une frac- 
tion i 



i 
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tîon , je réduis d'aUferd chaque 
«ntier au dénominateur de fa frac- 
tion î puis les nouvelles fradions , 
au^même dénominateur *. 

Faut-il fouftraire^ — ^ de ize "^ i^i 
1^. Je réduis les entiers : vient 

d g • 

2^. Je réduis les nouvelles frac-» 
tîons : vient ^^^~^^^^, ^deg+df^- 

Enfin , je retranche la i^^^ de la 

^t .>; ^^ . ^deg •+- df^ — adg -I- bcg ^ 

a. Vient -^g— . ,^^^^ 

Ainfi , pour ôter f de ^ , 

1^. Je les réduis ; & j'ai ^•,- , ^ 

8.9 



12 • 

a^Je fouftrais 8 de p;& j'aip — 8J 
5^. Je mets p — 8 fur le déno- 
minateur 1 2 } éc j'ai la différence 

Pour retrancher j de -J ', on 
Tome L B b 



1 
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peut écrire j — ^^ 

S^il faut fouftraire plufieurs frac- 
tions de plufieurs fradions, par 
exemple , i-h A dei-Hf ; les 
ayant réduites au même dénomi- 
nateur & à la plus fimple expref- 

2oi. & ... ^8^^, OU ^-^^ ; enfin, ôtantia 

fomme réduite des pcemières de 
la fomme des fécondes ^ j'ai 1^ 



différence 



10 — 9 , 



8 — 8* 

Problème IIL 

an. Multiplier des Traâionsl 
Je multiplie les numérateurs 
l'un par l'autre , & les dénomina^ 
tçiwrs'de même ; & le produit de^ 
.©uînérateu ts étant mis fur Tîtmre, 
donne une fra^^îou qui eft le pro- 
duit total , & qui fe réduit à fapke 
fimple expreffion. 

Pour multiplier y par j y j'é- 



r 
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tris I2 qui cft le produit. 

Car foit~=:m, & | =» • il 

fuffit de prouver que — = mn. 

Oi a=i/mf & c^=dn* ; donc . * N? 



tf^=^<iw»:mais-r^ :=s mn * :*N.}oi 



donc r^ == mn. 

De-là i: X I = fi , & pour 
multiplier i.,f,x, j'écris i^;-;;f 

•~~ a 4 4 • ^ . 

^12. SU faut multîplier une 
fraÊlion par un entier ; ayant ré- 
duit l'entier en fradion* ^ ou mis * h' 

lunité deffous ; je multiplieycom- ^^/- *^ 
me j'ai fait *. * if^ 

S'agit-il de multiplier ^par d ? ""'^^ 

1®, Je réduis d en fradion i & 

2°. Je multiplie ~ par ^ ; & j'a| 



TT— * • 
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Ainfi, 7x5 =7x4=1. 

De-là , une quantité écrite imJ 
inédiatemcnt à la droit» d'une 
fraaion,eft cenfée être au numéra- 

f X./4. teur. fX = jx « * s= j- X - = -j". 

Enfin , s'il eft queftion de mul- 
tiplier uhe fradion & un entieu 
par une fradion & un entier , on 
réduira chaque entier en une frac- 
tion qui ait même dénominateur 
que celle qui l'accompagne; & 
l'on multipliera les deux frayions 
totales *. 
», jj^ Faut-il multiplier ^ — ' » pat 

1". Je réduis chaque entier le 
multipliant par le dénominateur 

de fa fraûion ; & j'ai "^ > & 

a*. Je multiplie le numérateur to^ 
^l par le numérateur , le dénomi- 
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hateur par le dénominateur* : & le # j^, 

_ a'm* —-b*tt* 

b^ , 

21^. Si h fra£lion j qui multi- 
plie eft plus petite que l'unité i ; 
le produit lofera moindre queja 

fra£lîon multipliée -. : car l'unité 

eft au multiplicateur , comme la 
quantité multipliée au produit * , * *'- 
& le produit eft à la quantité.mul- '■^'^' 
tipliée , comme le multiplicateur 
à l'unité. 

'•I--i îl* » & par <^°'^^^'zj4& 



De-là^ par le même principe ; 
*pks le multiplicateur diminuera 
de grandeur y plus le produit fera 

pClll > Y ^ Tô 00000 '"~" Tôooooo* 

Bbiij 
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Enfin, fi deux fra£tions font 
plus petites que Tunité , leur pro- 
duit eft moindre que Tunité, puif^ 
qu'il eft plus petit qu'une gran- 
deur moindre que Tunité j ^Xj 

m K7 =-i i* 



'#//< 



Problème IV* 

. j2 J^. Divifer des FraSfi$ns^ 

Je multiplie d'abord le numé- 
rateur du Dividende paç le déno- 
minateur du Divifcur; puis le dé- 
nominateur du Dividende par le 
numérateur du^Divifeur ; & le 
premier produit mis fur le fécond 
donne une fraâion qui eft le Quo- 
tient > qu'on réduit , s'il fe peut. 

Je dis que -| divifée par ^ ou 7 



ai 

bc* 
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ad m 

bc n» 



^^ j ad m 

fit de prouver que 



a^=bm y &c c == dn *, donc * n. 

mi hdm bdm ^ * . J^r»^ ^^"^^i* 

--. =--.--. : or rT~=="" • donc , * v, 

ic bdn bdn n *^ 7^0 
m ^^* 

D'ailleurs , Funîté eft au Quo- 
tient , comme le Divifeur au Di- 
vidende * : donc en raifon alterne > * ^* 
Funité eft au Divifeur comme le ^^"^ 
Quotient au Dividende : donc 
invertendo le Divifeur eft à Tunité 
comme le Dividende au Quo- 
tient *• * J* 

Cela poféî foît -j le ï^ivifeur i ^^^• 

-^ le Dividende ; x le Quotient. 
^#^1- i--î-^î ^^J-^-f 

hcd b* 

Ainfi j pour divifer ~ par f , je 
multiplie d'abord i par y ^ puis 3 
par 4 i & mettant le premier pro» 

B b iiij 
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duit 10 fut le fécond 13 , jai « 

Quotient ïi=i* 

Peut divifei un entier par une 
fraaion , je réduis l'entier en frac-. 



tion. 



on. ^ ^ 1 , 

Faut-il divlfer i = VV"^^ 

"/•"■ J'écris i|i = V i 4 = 1 P« 3 f 

Jécns —, — 7. . 

Pour divifer un entier 8c une 
ftaaion par un entier & une 
fraaion , je réduis chaque entier 
& fa fraaion à une fraaion. 

Faut-il divifer 4 , 7 = -f -+■ ï= 

V-'; enunmotVP"^'^'^"" 

3» 'S ,. •' 

S'il faut divifer 4 -t--jPM«-+^ 

Ç ; j'ai par réduaion^^ à *- 

.N.viferpar — j^ > 'S' '= ^""^ 

;. tient eft a;,»i-t-4Kj' ~ ii»'i+*'' . 
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De-là y quand le Divifeur eft 
plus petit que le Dividende ^ la 
fraâion qui eft le Quotient, fe 
trouve plus grande que Punîté, 
ayant un numérateur plus grand 
que le dénominateur. Divifez |- 
par-J;: le Quotient eft 4= 2. Di- 
vifez I par Ts-^ôô ' le Quotient 
eft i^^s^. Ainfî , une grandeur 
divifée par zçro = une grandeur 
infiniment petite , deviendra,pour 
ainfi dire , infiniment grande i -5 
s= 00 ; & par conféquent 00 x o 

EuDoxE. Après avoir parcou- 10/. 
ru tant de vérités éxaûement dé^ 
montrées , n'allons pas nous per- 
dre dans l'infini. 

Triste. Difpofons-nous plu- 
tôt à former les puiffances & à ex* . 
traire les racines des fra£tions« 



XI. Entretien 



J 
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« 

Shy téxahation des puijjances & 
textraâion des racines desftac^^ 
lions. 

[^msTE.T TOus en ferez quitte ; 
V Eudoxe ^ pour en- 
tendre quelques réflexions fur les 
puiflances & fur les racines fracr 
tionnaires. 

Eudoxe. La juftefle de ces ré- 
flexions pourra fuppléer au nom- 
bre & me dédommager. 

215*. Commençons par élever 
une fraâion à une puiflance qui 
ait pour expofant un nombre en^ 
tier pofitif. 

JURISTE. Je multiplie la frac- 
tion par elle-même, c'eft-4-dire, 
le numérateur par le numérateur, 
le dénominateur par le dénomina- 
2 //. ' teur * , autant de fois x moins une | 
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que Punité fe trouve dans l'expo- 
feiit de la J)uifrance donnée *• - *N.i<s 
[\ Ainfi la féconde puiffance de f 

= ^^ =: ^ : la troifième ^s^ 

2X a X 1 j 

3X3X3 ^''' 

La féconde puiflance de - fc- 

ra^-^=^;b troifième, ^ôcc. 

La féconde puiflance de ^zZi 

La féconde puiffancede^-— 
\b=z^ x^ib , feraf:v— i^x 

jEc/do ATE. Après cela > vous trou- 
verez aifément la racine d'une 
fra£lion dont la puiflance ait pour 
expofant un nombre entier, ou 
qui foit une féconde puiflance > 
une troifième , &c. 

ARisrà. La puiflance de la frac* 
V tioneft celle du numérateur nufe 
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* N. fur celle du dénomînateur *. Celat 

^^^ pofé i fuivant les régies de Tex- 
traâioii des racines des quantités 

^if.70. entières * , j'extrais d'abord la ra- 
cine du numérateur ; puis celle du 
dénominateur; ôc la premièremi* 
fe fur la féconde me donne une 
fra£tion qui eft la racine totale. 

Pour avoir la racine féconde de 

Ji > j^ d^s : la racine féconde dea^^ 

fN.7o.eftii; celle de^* eft* *. Aînfi ,' 

y eft la racine féconde de-r^^ Par 

la mêmç raîfon , y fera la racine 

troifième de J~ , & (/—-^ 

La racine féconde de 4r fera 

En général la racine n de -J 
fera j j la racine » de J^ fera 
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Aîftfî la racine quarrée de f| 
fera ^ > puifque j =ï \^2$ , & 5 s=» 

S'il s agît d'une quantité com- 
plexe qui contienne des entiers 
avec une fraâion; je réduis les ^ ^^ 
entiers en fraction*, & je fuisla^o/.j' 
règle que je viens de fuivre. 

Soit a^ — ab^b'' =^\a^—\ah 
000 

j'écris a au Quotient , & o fous ^ 



a''\ 



z"". Dîvîfantle refte —4^-+- ^3* 
par 2^^ double dé la première ra- 
cine a , je dis : le Quotient de — 
i.a^== — ab par aaeft — \b:cM 
2a y. — i*==^^x — •^i=— f 
^^ = — Y ab ;» — tf^. J'écrfe 
donc — ^b ^ féconde racine ^ âc 
o fous — ab. 

Enfin, je dis: — -^ix — \b^sss 
î+-i^* ; produit que je retranche | 
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& je pofc o ; & puifqu il ne refte 
rien, a — j^eft la racine cher- 
chée. 

EuDOXE. Et je vous livre à vos 
réflexions. 

Triste. Hé bien y x^'^^=x^ 

Doncx'^^^'* = x* xx^ y &c; 
les parties fe multiplient comme 
les touts. 

De-là y 1^. Dans les puiflanceS 
fractionnaires , comme dans les 
autres , lafomme des expofans des 
grandeurs multipliées efl: Texpo^ 
fant du produit. 

2^. De même que le double ; 
le triple , &c. de Texpolant d une 
grandeur ^,eft lexpofant du quar* 
xé^ducube,&c. de cette grandeur; 
la moitié,ou le tiers^&c* de Texpo- 
fant de cette grandeur x , fera lex- 
pofant de fa racine quarrée ^ ou de 

faracinecube,&c.A:'"*"^eftrejqjo- • 
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lant du quarré dcx^^x^'^^'^^ y du 

cube : x^ fera Texpcfant de la ra- 

cîne quarrée de ;ifS at' ^ de la ra- 

cine cube , &c. x^ — s* * > de la 
racine quarrée de x^ — z^ y &c. 

3^ Parconféquent, au lieu d'ex- 
primer la racine d'une grandeur x 
par le figne radicaV mis devant a:, 
en cette manière \/xy on peut la re- 
préfenter par une fradion mife 
après & un peu plus haut^ en cette 

forte A? % &c. le dénominateur fera 
2, pour la racine féconde ; 3 pour 
la racine troifième > &c. 

J/^i==a» : auffi, a*x^* =^* 

1. i 2. JL 

^^ï =a *, par la même raîfon#' 

jïOOOOJ^^I ^.^ ^l ooooo* 
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De-là , en général, fi Ton dîvî-^ 
fe Pexpofant d'une puiflance par 
Texpolant d*une racine quelcon- 
que 9 on a cette racine dans le 
Ôuotient. 

;/a* = ti* = ^' : cara"»xa*=s 



% * % 



l^a^=ia^ : car a^x a^ x ^'=5 



Enfin les fraâions ont leurs 
propuriiuns & leurs progreffions. 

ÈuDoxE^ Et vous me ferez part 
encore de votre idée là-deflus. 

Arîstb. a demain. 




XII 
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XIL ENTRETIEN. 

Sur les proportions & les progrejfiom 
fraêlionnaires* 

!Li6. £i7DoxE.TLfautcommcn- 

jI cer^ Arifte,par 
trouver un quatrième terme pro- 
portionnel à trois fradîons. 

Arjste. Je multiplie la fècon* 
de par la troifîème , & divifant le 
produit par la première , f ai la 
quatrièmedans le Quotient *. * n; 

Soit Y. f : : ^ : je multiplie d^a- ^-^^* 
bord f par | ; le produit eft -/^ *. * h. 
Enfuite je divife 1^ par 1 ; & le ^^^^ 
Quotient f| * efi le quatrième ter- * u^ 
me ; & par conféquent ^\^\:\\. ^^'^ 



1 a _T 

k4 



Auffi, ||xi = |^ = 

Soit j» J^'T^ • lô quatrième 



T(?c»^ /» Ce 



jotf XII. Entretiens 
terme fera ^divifé par f"> où ^ 

Si Ton me donne ^- -> : :^. 
1^. Je réduis Tentier^ en frac- 
♦ N. tion : vient ^ ♦ 



1 

^ 



1 «^ 



2^ Je multiplie y par Ç i fe 
produit eft 41; 

3^Jedivife^par^; & b 

Quotient ^ eu le quatrième ter?- 
«re. 

EuDoxE.. De la proportion à 
lÈt progreflion y il a^ a qu'un pas 
à faire,. 

&c. eft une progreflion defcen* 

dante ôc continuée au-defTous de 

* ift Tunité "^ > puifque Pèxpofànt qui 

^^^N; y ^^ê^^ ^^ 1^ même :: car divifez: 

zQj^é^ gaic i : rejçpoûnt efli«*. Diviiea 
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J par^ : Je Quotient ou Fexpofant 
«ft 7 === A». Divifez ^ par ~ : Tex- 

I xi- x^ 

pofant eft ^ = A? * &c^ *^--^^ 

Eif cette progreflîon retournée 
devient afcendante. 

EuDoxE. Quelle différence 
mettez-vous entre les Suites ou 

Séries j -H- x. i. i 4 4 i- 

X* x^» x^* x^ y 
êcc. 

Ariste. Tout cela revient aa^ 
même : car iiPon divife une puif- 
fance par une puiflance de la mé^ 
me lettre en ôtant Fexpofant de; 
rexp'ofant^lereôeefl Fexpofant dui 

Quotient. ~ ==:aS-^=a^ *.De-li/*2^-/^ 
~ ==a:^-^=a?^=i * :: donc*""* 
— =*<>-ï :=«-':. donc — =* 
«~*i ~^=x-ii &c. & puifque 



1 
5o8 XII. Entretien 

.&c.Ainfi4r^. I. j. -^.^^iil 

&C. «= AT. I.X^^^X^^.X^KX'\ 

Et par conféquent , pour trransr 
former la première Suite en la fé- 
conde , on effacera le numérateur 
de chacun de fes termes > & Ton 
rendra fes expofans négatifs ; 1 oa 
transformera la féconde en la pre- 
mière, en rendant pofitifs les ex- 
pofans de la féconde , & mettant 
•chacun de fes termes au dénomi* 
nateur d'aune fuite itaftionnaire > 
dont le numérateur fera tour- 
jours w 

Cela pofé^ fîA:^=4> ~ ^ 

fera uneS^rie fractionnaire infî- 
oie y dont les. dénominateurs fu- 
iront les puiflànces de 4. 

Retournez cette Série, ^^ia pî^ 
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gnant à celle des puifTances de 
4 : vous aurez la Suite infinre 

I -i- J_ ' JL o r 

M • X^m X ••%• X • 

EuDoxE^ Mais , Arifte, je vous 
donne deux termes ^a &c b d'une 
progreflîon géométrique.. Il s*agit 
de trouver la fuite en termes frac- 
tionnaires par une autre voye que 
ceiJe des expofàns. 

JURISTE. Le Quotient du quar- 
ré de la féconde grandeur qui 
eft moyen * , par la première , fera * ^* 
le troifième ; le Quotient du quafr- ^^^' 
té de la troifième par le fécond ^ 
fera le quatrième* &c** * ^•^ 

•car è^ divife par a== ~ ♦ , t* x * «i 
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i':t^ EuDoxE. Apparemment les 
équations nous donneront bien» 
tôt des Problêmes plus fenfibles. 
Ariste» Au premier jour» 
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m 

Sur les Equations^ 

EiTDOXE. ¥ E k " fçais , Arilîe ; 
f nous allons faire une 
cfpèce d'Anatomîe qui demande 
de l'attention , & de votre part 
pour parvenir à démêler des vérî* 
tés inconnues , parmi d'autres qui 
ne le font pas ^ & de mon côté 
pour vous fuivre fans vous perdre 
de vue* 

Ajuste. La lumière de quel» 
ques principes & de quelquesPro^- 
Mêmes éclaircis ^, éclaireront nos} 
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pas dans les labyrinthes où nous; 
cherchons, des vérités cachées» 
& celles que nous avons décou- 
vertes , nous ferviront de guides* 
217* D abord ,. équation eft le 
figne d'égalité entre deux quanti- 
tés de valeur égale y comme ai 
•4-:v==^^ — c. Les deux quantités 
font les meimbres dé l'équation. 
• 218. Oï2i chofes égales , ajou- 
tez chofes égales*: les tcuts. font 
égaux. De chofes égales ôtez cho- 
fes égales : les reftes font égaux. 

Si Ton multiplie deux giran- 
deurs égales y ou qu'on les divife ^ 

par la même , les produits ou les 
Quotiens font égaux * > & pat * w 
conféquentles racines égales don- ^47 car 
nent des puiffances égales ^ 6c au ^^ 
contraire : donc fi l'on ajoute éga*« 
fement aux deux membres d'une; 
éiquation , ou qu'on en retranche* 
éjgalement ; qu'on les multiplie 
ou qu'on les divife par la* même: 
'■ quandté i J'équatipa fubfifl^^ *^^- 



L 



)i!t XIII. Entretien 

iijf. Ue-là ^ fi un terme d'un 
membre a le figne — , ôc qu'on 
tranfporte ce terme dans l'autre 
en changeant le figne ^ l'équa- 
tion fiibfifie , puifqu on ajoute 
ç ji/./^. également de part & d^autre*. 

Si ^-H^ = ^— ^ 5 ^-H^H-^ 
ss=zb y car en effaçant — c du 
membre b^-^c , on ajoute à b 

ÎN.T^.Ja valeur de c"^ ; Se tranfpofant 
c aveo le figne -+• dans l'autre 
membre a^x ^ on ajoute à ce 

^N.i2. niembre la valeur de f *• 

220. Si un terme d'un mem-^ 
9 bre a le figne •+-, & qu'on tranf- 

porte ce terme dans l'autre mem* 
bre avec le figne —- , l'équation 
* N. fubfifte *, puîfqu'on retranche éga- 

^'^* lement de part & d'autre. Si^-t- 
x=iiia = b — x: car en tranf- 
pofant X avec le figne — qu'il n'a- 
vait pas, on le retranche des deux 
côtés. 

m. On peut rendre pt^fitifs 
tous les termes d'une équation en 

tranfpofani 
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tranfpofant avec le figne -+- ceux 
qui ont le figne—. a r- A-+-r— * 
^= ^*-f-^» deviendra ^-+-ro= 

i*'4-^*H-^'4-^*,oùilnyaqu€ *|y. 
des termes pofitifs. 11 f. ' 

222, On peut auflî tranfpor- 
ter tous les termes d^un meinbrc 
dans l'autre en égalant à zero,c''eft* 
à-dire en fouftrayant un membre 
de l'autre , & mettant zéro feul 
d'un côté. L'équation fubfiftera : 
car fi d'une grandeur on ôte une 
grandeur égale , le refte eft égal à 
zéro ; & fi lorfqu on ôte une gran- 
deur d'une autre , la différence eft 
zéro, il y a égalité de grandeurs. 
Qui dit a^b^^c-^d^ o\i a-^b '— s 
c — d=o y dit la même chofe. 

22^. Ea tranfpofant aînfî des 
termes d'un membre , on déga- 
ge un autre terme : & un terme 
qui par la tranfpofition des autres 
qui l'accompagnoient , vient à fe 
trouver feul dans un feul mem- 
bre , eft une quantité dégagée. 

Tome L D d 
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224. Si une quantité qui éroît* 
inconnue , fc trouve dégagée , fie 
que Ton connoifle les termes de 
Tautre membre , elie cefle d'être 

inconnue. 

Ainfi Péquation conduit à la 
connoiflance de l'inconnue en la 

dégageant* 

22/. Les quantités connues fe 
défignent par les premières lettres 
de l'alphabet ; les inconnues pat 
les dernières z >^, AT, «,&c. 

22^*. Les grandeurs qui accom* 
pagnent rinconnueJt,lui font ajou- 
tées, ou en font fouftraites; la mér 
tiplient, ou la divifent* Sont-elles 
ajoutées ? on la dégagera par la 
Souftraaionifouflxaites ? par l'Adr 
dition ; multiplient - elles ! par la 
Divifion ; divifcnt - elles ? par la 
Multiplication. 

S'il faut dégagera dans x-h^a 
txszb^c i on fouftrait a de part 
* ^- & d'autre. L'on ajf=^^-4-^ — a* 
^^^' & x£q trouve dégagée* 
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Dansjv — a = ^-+-r, on ajou- 
tera de parc & dautre^i & l'on 
aura A:t=i35-+-^H-r*. * ^* 

Dans ATiî = l^^Cy on divi- 
fcra par a ; & Ton aura x = 

Dans ~ = i -+- r ^ on multi- 

pliera par ^; & Ton aura x^=^ab 
ac\ * ^• 

Enfin, on dégage les Încon-^^J* 
nues par TAddition , la Souftrac- 
don, la Multiplication , la Divi- 
fion ,1a fubftitutîon , Textraftion, 
ou l'exaltation des racines. 

Problème I. 

427. EuDoxB. Dégager une îrh 
connue far P Addition , ou par {a 
SoufiraBion, ou par tune & fautrL 

JURISTE, J'ôte les quantités qui 
raccompagnent dans un mem- 
bre , lesmettant dans Tautre avec 
des fignes contraires*. iio^ 

Aînfi, ^-+-a^— ^ï=r-4-ide-;ijio* ' 

Pdij 
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vient x=^c^d — a-^b. 



Problème IL 

118. EuDOXp. Dégager par la 
Multiplication une inconnue frac^ 
tionnaire x. 

JURISTE* Je mirftîplie tous les 
termes de l'équation par le Divi- 
feur de la fraàion. 

» 2/. Soit - =a'+-b: 1^. - xc=x *. 

tJN.27. 2®» a^bxc=ac'^bc*. Donc 
le produit total eft x = ac^bc , 

équation égale à la première * 

» N, == ^ -f- ^ * ^ les produits des gran- 
"^' deurs égales par même multipli- 
cateur étant égaux. 

De- là , Ton délivrera de frac- 
tions une équation en multipliant 
tous les termes de l'équation par 
les dénominateurs des fractions. 

ax -+- — == i* ^- - , devien- 
dra acfx'^b]f=:ca^f'+-ce. 



SUR LE CaLC. LITTERAL* 3 if 

Problème IIL 

11$. EuDoxE. Dégager une in-* 
conntre xpar la Divijion» 

JURISTE. Je divife chaque mem- 
bre par la quantité qui multiplie 
rincpnnue ;c *. * n/. 

Soit ax==bc: je divife par a ; ^^^* 

le Quotient eft l'équation x=- ^ 

qui dit que la valeur de x eft èc di- 
vifée par a. 

, 2^0. Si Tinconnue fe trouve 
dans le premier membre , multi- 
pliée par une quantité connue > & 
dans le fécond , multipliée par une 
autre quantité connue ; je la fais 
paflfer du fécond membre dans 1& 
premier avec un figne contraire; 
& je divife par les deux qUintité& 
connues. 

Soit ax = t^ -h ex. 

1^ Je tranfpofe cxi & j*ai^;i; 

2^ Je divife par a — c ; 6c le^-^^* - 

Ddiij 
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uotient eft a:= — - * 

2^1. Si les deux membres ont 
, trn Divifcur commun , & qu on 
divife chaque membre par ceDi- 
vifeur , on réduit Féquation à une 
* N. i^us fimple expreflSon *• 
^^^ Soit blx—bx^=^blc — bcx"-. 
Je divife par le Divifeur com- 
mun b^ — bx ^: le Quot ient cft x 
^^'^^':^c^:c^x xxbl—b x^:=^b^x--- 
bx^^àc cxb^ — bx^^b^c — bcx^* 

Problème IV. 

±)l^ EuDOXE^ Dégager une in^ 
mnntse far fextraâion des ratines. 
JURISTE. Si un membre n a que 
ée$ quantités connues » & que 
l'autre où fe trouve l'inconnue , 
foit u#quaTré, ouî un cube , j'ex- 
trais la racine de chaque mem- 
•n. ri-bi^^ *. g^ ces racines font une 

4c j^^ équarion plus fimple * , dans la- 
iJ^. quelle je dégage Tin^ronnue ^ 
* N. comme noos ïavons fait*i. 
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Soit b^^2bx^x^zs=±cd'+' é/I y 

1 ^. J'extrais la racine féconde 
du premier men:vbre qui eft un 
quarré* , avec celle du fécond *^.7i« 
inen>bre , laquelle ne s'extrait que 
pa r îndia ion *> vient ^ -+- J» =» *N.7/. 
yTcd-^efi 

2,^. Faifant paffer b du premier 
iixembre da ns le féc ond * ^ je trou- * At 

Ve AT := {Tedr^-ef — b , qui dit , ^^°* 
que fi je prens la racine féconde 
de cd^efj & que de cette racine 
je retranche la valeur de ^ , le re^ 
âe fera la valeur de x dégagée. 

Probljéme V* 

2^1. EuDoxE. Dégager tme 
mconuepar fubftitumn. 

jimsTB. Subftituer dans une 
équation , c'efl y mettre à la place 
d^une inconnue fa valeur avec le 
même figne 5 multipKée de mê- 
me , ou divifée ^ élevée ou réduî* 
te àfa racine. Comme Ton met à 
la piace dfotie grandeor Q[>egYa» 

D d iiij 
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deur égale , l'équation fubfiftcV 

Ainfi^ ayant mis à la place d^U;- 
ne inconnue fa valeur > j'opére fur 
cette valeur & fur le refte de l'é- 
quation fuivant les régies précé- 
dentes. * 

Exemple L 

Soient Téquation x — y=a^ 
& b — X y valeur de la féconde 
inconnue j^. 

1 ^ A la place de — y , je mets 
»K. j^. fa valeur — ^ -H ^ * ; 

Vient x-^b^x=ay ou2X 

2^. Je tranfpofe — ^: vient 2X 

iN.\. 3^« Je divife par 2*: vient x 
3= ^^^ , équation plus (impie , 
où l'inconnue x eft dégagée* 

Exemple IL 

Soient l'équation 2;*— -<2«— -j 
» N^œïO*,&^Hr»x , valeur* de z. 
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I ^. A la place du quarré z^ , 
je mets ^* -+• 2:v H- 1 , quarré de 

2?. A la place du produit —22 , 
je mets — ax- — :iy produit de x 
4- I , valeur de Zy par -^2. 

De-là > X* -t- 2;c-+- 1 — zx — 2 
— 5=0. 

Ou x^ — 4 = 0* , équation * ^^* '• 
égale à la proppfée. 

3^. Je tranfporte — 4 pour 
avoir;c^ = o-+-4, oujv* = 4*. * ^» 

Donc AT =2 , les racines des^^*^* 
puiflances égales étant égales *. * n; 

Et par conféquent x^iss=iZ^^ * 

Problème VL 

i^^. Eu BOXE. Dégager enfin 
une quantité duftgne radicak 

JURISTE. 1^ ta quantité qui ert 
eft afFeélée , je la mets feule d'un 
côté de Péquation *. * ^ 

2^ J'élève les deux membres ^^^ ' 
à la puiiTançe marquée par l'expor 
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fant do figne radical du premier 
♦N-i^. "Membre *. L'équation fubftfte **; 
**^' & la grandeur élevée à cette puif- 
^'^' iànce , cft délivrée du figne radi-! 
cal de cette putflfànce. 
Soîtx* H- î/^jr *— r == o. 
1^ Je tranfpofc {/i^Xy écrivant 
x^ — r == o — \/bx. 

2\ Je quarre les detnc membres : 
vient x^ — aex^ ^ c^xa bx f 
équation dégagée du figne radi-» 
cal !/• 

EuDoxE. Enfin, Arifte , il n eft 
plus queftion que de voir conv- 
ment l'analyfe s'y prend pour fai* 
re ufage de ces règles différentes J 

i>our r^foudre les Problèmes ou 
es queftions de différents dégrés. 
^ni^TE. Ër mms le vesrons 
- bientôt* 
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XIV. EJ^TRETIEN. 

Sur ÎAnatyfe. 

2^4 EUDQXE^'T^ h ÎTES - ITOtFS 

A donc , Arifte > 
wne cfpèce d'analyfe de ranatyfc 

y^RiSTS. Son caraûère €ft dô 
décompofcr une grandeur , d'tù. 
démêler les'parties connues & ks 
panrties inconnues , de faire fervir 
la Gonuoiflance des tmcs k lacoa*» 
«oiflànce des autres par lamifice ^ 
& poiir ainfi dire, par le jeu des é- 
quationsyoùi'on conapare les^bo^ 
fes connues avec les; inconnues. 

2^^. Si Tinconnue que l'on 
cherche dans une équation , eft 
Hnéaif e , ou quVlle ne paffe point 
la première puiffence ; c*efl ur^e 
équation ^ «ne queftion y un Pro- 
blème /impie j ou du premier dé^ 
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gré > comme jc=a, ou x — a 
t=o. 

2)(f. Si Tinconnue efl: élevée à 
la féconde puifTance^ l'équation , 
ou la queilion eft du fécond dé- 
gré, comme x^ '+' ax = ab j ou 
m^^ax — ab =o. 

Selon queTinconnue x eft éle- 
vée dans le premier terme de Té- 
quation, Téquation Feft. Si c'eft 
*' , a:*j x3, &c. Téquation eft du 
premier y du fécond ou du troifiè- 
me degré , Ôcc. 

2^J. Dans une équation, un 
/frm^ comprend les grandeurs où 
Tinconnue fo^trouve au même dé- 
gré ; les termes différents font les 
grandeurs où l'inconnue a divers 
dégrés. Dans x^ -+- 2l?x^ -+- rjc -— 
d*x -i-f = o , le. premier terme eft 
**-+-2^jc*; le fécond f;c — d^x. 

Le premier terme eft celui qui 
contient la plus haute puiffance 
de l'inconnue , le fécond > ce- 
lui qui contient la puiifance fuir 
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vante , aînfî de fuite. 

x^ eft le premier terme ; ax^y le fé- 
cond i bx j le troifième ; — cd, 
le dernier. 

a^8. Uéquation <^rdonnéeeft 
celle où la plus haute puifTance de 
l'inconnue fe trouve la première , 
fuivie des autres félon leurs dé- 
grés ; & fî zéro fe trouve feul d'un 
côté , le dçrnier terme n'a que 
des grandeurs connues ^ comme 
a:3 -1- ax^'+'bx — cd=o. 

2^p. J'appelle ici coefficient 
les grandeurs connues ôc linéai- 
res y qui multiplient l'inconnue : 
dans bx yh cû coefficient. Le pre- 
mier terme d'une équation ordon- 
née n'a d'autre coefficient que l'u- 
nité y comme ix^ =ix^. 

Les termes afFeâés font ceux 
qui ont des coëfficiens avec des 
lignes propres , comme '—^bx. 
Lorfqu'un terme affisdé a plu- 
ÇycMts coëfficiens ^ comme-*-* ax> 
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— bx^ — cx^^ pour abréger, loi! 
ne joint Tinconnuc qu jvec un 
coëàicient , écrivant les autres 
coëfficîens deflbus y comme 

— -^ix*j 

^^ • 

2^. Deux équations (impies 
multipliées l'une par l'autre pro- 
duifem une équation compoiée ^ 
puifque les produits de grandeurs 
égales par grandeurs égales font 
* N. égaux*; lequarrédey — <i==o^ 
''♦^^ fcia x^ — 2^x -f- ^* =o. Ainfî , 
les équations Amples font racines 
des équations composées.' 

Réfoudre une équation com- 
pofée , c'eft la réduire à une équa- 
tion (impie , dont un membre 
foit l'inconnue dégagée ; fie Tau* 
tre membre , fa valeur connue. 

2^j. Une queftion eft indétef'- 
minée quand plufîeurs grandeurs 
différentes ont également les con- 
ditifcms requifes pour la réfoudre. 



m 
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Par exemple , on demande une 
grandeur qui foit la quatrième par- 
tie d'une autre ; 2 & 8 , 4 & i tf ,, 
ont également les conditions re* 
quifes pour la réfolution du Pro- 
blême : car 2 eft la quatrième par- 
tie de 8 , comme 4 de 16 i ainfi > 
le Problême eft /Wer^rw««/. 

242. Pourformej>les équations 
propres à réfoudre une queftion. 

i^ L'analyfe défigne les quan- 
tités connues & les inconnues 
par des lettres convenables*. » ^, 

2^. Elle examine les rapports 224^ 
de ces grandeurs ; & ces rapports 
connus donnent les équations. 

Faut-il trouver deux grandeurs 
inconnues dont Ton connoiffe la 
(omme & la différence ? 

i"". L'analyfe dit ; foit la fomme 
•connue ..••••••«• =^f 

la différence == ^ # 

là plus grande & la premiè- 
re inconnue =: ^ ^ 

la féconde inconnue . . . =«=> 



2,\ Gonnoiflant le rapport de la 
(bmtne à a ^ & celui de la difFé- 
renceà b, ranalyfe dit: la fom- 
me = ^ eft ^ ^y : donc x -^-y 
sssza; ÔL c'eft la première équa- 
tion* 

La différence = è eft x — y : 
donc X — y^=b ; & c*eft la fé- 
conde. équation. 

Voilà autant d'équations que 
d^inconnues. 

Cela pofé, foit le Problême 
général. 

Réfoudre les Quejlions du premier 

degré. 

1^). 1^. Je défigne les gran- 
♦ N. deurs connues & les inconnues*. 
%^S* 7P. Je fais autant d'équations , 
s'il (è peut y qu'il y a d'inconnues: 
car ç/eften comparant chaque in- 
connue avec quelque grandeur 
connue qu'on découvre leur diffé- 
rence, & ce qu'il faut ajouter ou 
retrancher pour les rendre égales. 

3^- 
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3^. Je dégage quelques incon- 
nues pour avoir leurs valeurs* 

4^. Je fubftituë la valeur dô 
chaque inconnue dégagée de la 
forte^dans les autres équations où: 
cHe fe trouve,pour avoir une équar 
tion totale qui n'ait qu'une incon* 
nue. ^ 

Enfin , je dégage cette incon* 
nue ; & j ai l'équation fimple qui 
décide la queftion» 

* Question L 

2^f^. EuDoxB. Hé bien , fi F on 
fartage 100 en deux quantités dont 
la différence Jbit 40 ^ quelle^ feront 
ces deux quantités ? 

yÎRiSTE. Pour les trouver , i®» 
Je défîgfie les d^ux quantités con- 
nues & les deux inconnues^ tn 
difant : foit ..... 100 = ^ > 

40= ^ ^ 
la plus grande ôc la premiè- 
re inconnue . . . » .^ =x: ■ _ 
la féconde inconnue • . . = jî» * zzs^ 
Tome L Ec 



3^0 XIV. Entretii» 

2^ Faifam autant d'équations 
qu^il y a d'inconnues, je dis : par 
la première condition, Jif-hys=^, 
première équation. 

Far la fcconâc condition, :e— • 
t^=^yy féconde équation: cai*^ 
== 40 efl la différence des incoa» 
nues X y y. • 

5^ Je fuMifue à jr dans la pre- 
mière éqtration , fa valeur x — ^> 
pour avoir I» -+"«?>?— ^»=î^* ou« 

4*=^. Ajoutant b de part & d au- 

♦ K. tre > j'ai 2x=^a -4*^*. 

»5* ^5" ®; Comme X eit multipliée pat 

* n.:ty. je divife l'équation par 2: * : le 

Quotient en :v=i=— — , au — ^^-^ 

= 70 » :t i & par conféqucnt j 
MKÎO, puifque 7€-Hjo=loôi. 
Doac les deux quantîtés^ qaît 
Ê£k>k trouver ^ font 70 ôc jo,. 

Question IL 

xff.. EuDoxE. Je fup^ofc^trm 
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fornmeî ie louis : la ffemière in ctnh 
tiern ^moiM€fnehf€€mdeilàfYP- 
mitre & ta féconde comennenp , pfp- ^ 
fis enfimbk, la moitié do la trqifè^ 
tne > & Jes trois font enfemblt^% 
louis : combien chaque fomme encoïh^^ 
tient-elteî 

^/îJsrjB.i^.Soît la première îih 
connue •*..,»•. ^ . =6» :v , 
la féconde ..•....•. :i=s^y , 
la troifième' . • . • ^ . . =2. 

a^. Par ta première condi*' 
tion. x=y — fr l'^ équan 

par l^'ti^. af-+-j^=iz* 2*. éqoat, 
par ïa 3 ® ^ ;r-+-y-+-x;=7 j • 3 ®. équar. 

Voilà aocanf d'équations que 
(i'inconm»e9« 

3* Par la première^ coftdîcioa 
x=y — j : donc jir -+- ^ ==- j(r* 
De-là , Ibbfli tuant je -+- y à k pla- 
ce d'^ dans ta féconde équation ^ 
f ai 2»-^ y = Y*; & par confiS-^ 
quent 4Jt -H* 1 o ?= 2:* 

^^. Dans latroiilèna^e équation ^ 

£e ij 
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«-Hj^-+-2;= 7j , je fubôkue 3 
la place d]y & de z leurs valeurs , 

Voilà les trois inconnues <v^j^^' 
z > réduites à une feiale x. 

5:^ Tranfpofant 15 , j aurai 6» 

^û* Ou ^x=z6o p équation plus 
fimple. 

6?. Je dégagé Tinconnue x^ 
divifant 6x=z6o par 6% vient « 

Donc a;:= 10 > vaut iqIouîs^ 
. Enfin ^ connoiffant Jif, je con- 
aois \^s 5 inconnues > 5? ,3^, .^ : 

Car x=z 10: donc ^ = Jtf-H5 
»s= I jp î & par conféquent z^=^ 
■4*io = jo. 

Ainfi la prenaière fonrme con- 
tient loloujs^;. la fecon4e i^; la 
troHièxnc ^o> ;. ti-ois fommes qui 
foiit enfcmble 7 j louis,. 



SUR LE CaLC. littéral; 5 J3; 
QUETION IIL 

±/l/S. EuDoxE. A , B dr* C M$ 
gagné i7Soiiv.B^ Je double de A 
-+-20; Cy amant que h e5"B -t* 
50 .• cembien chacun f 

Akiste. i^ J'appelle a: lègaîn 
de A : donc par les 3 conditions ^i 
le gain de B = 7,x -+-20; 

Celui de C = AT ^2.» -h 20 
4-30, ou3a:-4- jo; ^ 

i7J'o = :t-H 2;c -f- 20 -h 3Jir 
•4- jo , ou tf^ H- 70 *. "^«^ ^* 

Ainfi tf^ -H 70 = 1 75- o. 

A^ Je tranfpofe 70 : vient ^x 
— .i7io— 7o..... = |58o*. J^^^ 

3^\Fe divife par tf *: le Quo- * ^^ 
tîenteft jtf j=i^/^.,... = 28o. ^^<^t 

Donc ^ = 280 liv. gain de A. 

Donc2*-+' 20 =^80 liv. gain 
de B. 

Donc j^-+» y o ===: 8po livres > 
g aia de C. 

EuDoxE. Venons aux.^^eî^ 
jfions dufecùnd degré». 
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2^7. Ariste^ Une équation da 

fécond degré a deux foi tes de ra* 

cînes : car Và^ = ^ ou — Xy puif- 

f;^./7. que jc X ;c , ou — ^x — ^=x**» 



Va^-^2ab'^b^ ?= arH^ , ou 
— •^— ^ , puiique — ^ — bx — a 
^^bz=^a^^2ab^b^ipZT\zmi- 



me raifon , Va?" — 2^-+-^*=«# 

•— ^ ^ ou -—•41 -t- ^. 

Q.^. Pouir jréfoudre œxe ëqoa- 
^on de cette cfpèce > Faaalyfe la 
prépare , 6c pour la pf épater > 
. compience par ordonner les ter- 
• M nies de Féquarîon '*' , mettant de 
*'^*' fuite d'un c6té tous les termes oà 
fe trouve Tinconnue; deTamre 
côré , des termes qui ne contien- 
nent que des grandeurs connues r 
pois par h Glîrifion ou par la Mul* 
tiplicatîon y elle dégage le pre* 
mîer terme de tout atitre coeffi- 
cient que lunité ^ s'il en al tut 
autre. 

Soit ^ par exeinple , 3 ** Hr icm 



r 



Sim IB CAtC, LfTTÏR AE: ^ J f 

1^: divifez par 5 r vîeM ia;* 

Soir jx^ Hu^^sas;!^ r mtilti* 
plî^ par y : vcq« aurex a^r* Hh f ^wr 
= 5^; & divifam pair ^^ vous 

Enfin ^ ft la hconàQ puiffancc ^•*'^" 
»* de FiiK:onnae at fe troore mi^ 
tipliée par une grandeur connue 
d^ comme dx^ , on dégage la fé- 
conde puiffance AT* en dîviûnt l'é- 
quation par la grandeur dqm moU 
tiplie cette puiflance* 

Aînff dx^ -^bx x^s c ^ devient 



Cela fuppofé , quelques Frç- ^ 
Mêmes fufEront pour expofer ma 
manière de réfbudre les équations 
du fécond degré* 

Problème L 

2^51^ ViéfoHdremteéqvKmmâmm 
chaque membre nait qjtiun terme 
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Soit x^^Bs^b : 

i^. Je prens les racines àt% 
deux membres i & j*ai x=^\^by 
puifque les racines des quarrés 
* N. égaux font égales *^ 
*^*' 2^. Connoiffant k racine de la 
grandeur connue b , je connois 
la racine égale de l'inconnue xK 

Problème IL - 

1^0. Rèfoudre une équation dont 
un membre Joit le quatre d^ une gran^ 
deur complexe. 

Soit 2bx -+- jc* + A^ = c. 
1^ Je prépare l'équation^ or- 
^li.fiS. donnant les termes * ; & j'ai x^. 
^ 2bx'+'b^ = c. 

2^. Je prens la racine quarréc 
*>?^77. de chaque membre * : vient x^ 

b^vc. : 

3^ Je dégage Finconnue x^^ 
pour avoir x^Vc — b\ & con- 
iLoifiant Vc-^b^ je connois x^ 



Frobléms 



1 
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Problème III. ^ 

Z^Ié Rijhudre une EquathnJont 
mn membre contienne deux différent 
us pHiJfances de P inconnue fans être 
ftn quarré parfait. 

1^. Ayant préparé TEquarion * , *n. 
je prens la cioitié du cpëfficietit ^i 
du fécond terme ^ & j'élève cettQ 
moitié à la féconde puiffanoË. 

a^. J'ajoute -cette féconde puîC- 
fance à chaque membre de TE- 
4|uat;ion , & j ai dans le premier 
rexpreffion paj faîte d Ji» quârré; *> *^/^^ 
^puiiqpe j'ai le quarré de la premiè* 
jre racine > Ideux fols le plan de Ja 
première par la feconae ^ ôc le 
i^ioarré de la féconde, 

3^. J*extrais la racine de ce quar-^ 

jreparfeit; éc, cette raciac eil l'in- 

conime avec la moitié connue 

(4u coefficient du fécond tef me ^ 

Î[ui a ét^ élevée à, la féconde puifr 
àncc# ; 

.Enfin > cette racine étant égûe 
fmeX ' Vr 
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à celle du. fecpnd membre con^ 
nu ) je cohnois rinconnue,i 

Soit réquation préparée *» •+• 

i\ Comme le coefficient d« 
• K.xvi fécond terme eft 2b * ^ dont 
;tj^' la moitié ^ ^ » je quanre b ; 
vient bK 

st^. Ajoutant b'- de part $i 4*3ii- 
. tte > j'ai ** •+>• zbx ^ b* sas 6k. 

5^. L'«xtraâion des raci nes me 

f »7/. donne « -t- ^ = ♦^^^ -H c *. 
' 4P, Je retranche k àc chaque 

c ôté : le refte eft x s= — . i -*- 

Ainfi je prens la racine de b 
' îomme^*+^ï & 1 cette rapine » 
moins la valeur de ^^ eft la vàr 
leur de l'inconnue x. 

Soit ^=4, f«s9 ; donc M 
<=s ;25 : or 1/2; as ( : donc 

-.4ssIs:=:X. 

31 .r^;maâion de$ xàcines dofl; 



S 



SUR LÉ CalC. LtTTEtLAt. J}^ 

Ae — X — * = i/^^^c f j'ajoute 
9c de part 6c d a utre ; vient -r- b 

^^=x^Vb'"^c\ & retranchant 
départ & d'autre I^^^Hr ^ jau^ . 

1^2. Si le pian qui fuit le quar^ 
té x^ de rincoiinue , n eft que 
hx^àc que Ton quàrre la moitié 
de ^ ou -^ , pour. en ajouter Je 
quârré à chaque membre , le pre- 
mier devient de même une fécon- 
de puiffance parfaite : car l^ Il 
contient les quarrés AT* de ;tf & ^ ^* 
fc=i*xi^dei-J. 2MJn double 
iplànbx=^^bx-^rbxàexi^dit\b0 

Faut^il jrëfomife x^*-^ ax-^ bc 

«=or 

1^ Je iffefs la grandeur toa« . 
te connue bc dans le fécond mem- , 
bre * , & j^ai a?* -^ ax=iic*\ . * Wi 

a^ Je prens la moitié du coëf- f * iv; 
Scient connu a ^ qui multiplie ^f^^ 
Tinconnue linéaire x dans le fe** 
çond terme | & quarratu cettç 

Ff ij 



i* 
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W-i/. moitié T ^ , j'ai i a»*. 

3^ J'ajoute de part & d autre le^ 
quatre J tf* : vient ** — «fH-i^- 
n^ss 7 a^ -f- ^^ 9 Equation dont Je 
premier membre eâ un quarrd < 

•Kj/. parfait ♦. 

4^ J'extrais la racine de chsL^ ^ 
qiie membre > pour avoir «—-tor > 

Enfin la tranfpofitibn > ou fad*^ -■ 
dhion me donne F Equation fim^ 

pie ;c=-t-f ^H-i^Ja^-H^r; -fie ^ 
lubllituant au fecoqd membre les^ 
valeurs connuesde Tes termes^ je 
connois x 

De-Ià , fî la première puiffan^ 
ce de l'inconnue x fe trouve muî* 
tîpfîée parles quantités dîfFéren- 
tes ; on peut prendre la moitié de 
la fomme de ces quantités^ quar*^ 
rer cette moitié , & ajouter ce 
quatre à chadun des membres d& 
TEquation : le premier membre 
fera un quarré parfait ^ égal au fe^ 
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Cond membre ; & prenant la ra- 
cine des deux membres^ on trou* 
fera la racine de Imconnue» 

Problème IV, 

2^). Réfoudre une Eépiation ùà 
ia première pHiïïance x de timonme 
icfi^ trouve multipliée par des quan^. 
fit es différentes. 

Ayant ajouté le quatre, de U 
Inoitié de ces quantités difiéren-* 
tes à chacun des deux membreis ^ 
l'en extrais la racineJ ' 

Soit x^ -^ix-^cx^sszdy oîi^ Jif 
eft multipliée par ^— -r,^ 

1**. Je prcnsla moîééde A— r; 

& cette œokié e£E --- — =1 ^ ...^ 






ai*; Je quàrre -^^& le quat- 



re eft 



^*— ^zAC"+-ff* 



j^. J'ajoute ce quarré à chacua 
des deux membres. r . 

Ffiij 
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Enfin f j'extrais la racine de 
chaque membre ; & Pinconnue- 
dégagée celTe d'être inconnue.^ 



I 



Problème V. 



2<^ Ré/àudre mu Emotion oi 
la féconde puiffance de t inconnue fk 
trouve multifliee par une grandeur 

connue. 

Après avoir divifé l'Equadott 
parla grandeur connue qui mul- 
tiplie h féconde jpuiflance de^ 
l'inconnue, j'bpérc fur le Qtto- 
» jf^ tient X comme ) ai ftit *. 
^fj, ' Soit <i** -+■ ^Jf = c. 

i«. je divife par d, ficle Quor 

tient en «* "*" T = â* 

2^ Bans le fécond membre ; 
la première piriflânce x=^^e& 

multipliée par la fcaâion -^ ; caf 

*jRr. * X 4 =^ *• Je prens donc 1». 



r 
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taoîtié de la fraâion 4 coëffr- 
cîenti & cette moitié eft'^ 



— |: c«r Ton a la moitié du- 
ne fraâîon en la divifaat par a * j, 
or & 1 oh divifc 5^ par a = f , le 

.Quotient eft-~ sa A*. . * i«v 

3° Je quarre 

le quarré eft -^ ♦^ * »m 

** arr. 

4°. Tajoute ce quarré de part 

& d^autre : vient *» -t-^ ^r -^ 



*** *^ 2/4- 



*, 



5°. L'exttaûion de s racines e^ 
tae dbnne«4- ^ = V 4 4- —^ 



• *,• 






Donc *i=»/'4:-f-iL-.lf. 

Aioii: la racine de la fbmntfr de^ 
pcs quantités connues , moins h. 
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valeur connue de^> fera la v^ 

leur dexr 

^^^* EuDoxE. Le quatre du» 
nombre ^ plus 30 fois c^ nom* 
bre y font tf 4 : comment trouvez-» 
vous ce nombre inconnu ? 

Akiste^ 1®,^ J'isippelic ce nom* 
bre X : donc par la condition dtf 

• Problème ^ x^ •+• jo^f == 64^ 

• n; Equation du fecotid degré *.• 
}U6^ 2^. Je^quarre ly , moitié du 

coefficient 30 ^ ôt le quarr^ eft..^ 

3®. J'ajoute ce quarré de partr 
& d'autre ; & f ai x^-^^ox^ 
22 j = ^4-4- 22 j , ou • • • • 28p r 
'dont Je premier membt^ eft ua 

• Nrquaaé parfait ** 

R£^ 4^, Prenons la racine de cha- 
que membre r • . ^: vient * -H i y 
== 17; enifîn > la fouJdraâion me 
idonne ^ = 17— I j , ou jc^ = 2> 
Don^ 2 eft le nombre qull&lr 
iokttonvjBs; ... 



StTR LE CaIC. LITTERAL* 54f 

EuDoxE. Et c'en eft bien affez ^ 
[Arîfte > pour voir que vos idées> 
fm le Calcul Numérique & fur 
le Calcul Algébrique ou Littéral, 
font juâes ^ nettes ^ précifes Ôc 
fuivîes. Si vos idées fur la Géo- 
métrie le font de même j le reile 
des Mathématiques n'aura rieâ 
d'inacceflible pour vous ; & cet^ 
te fcience qui paroît fi épineufe , 
êc où fi peu de perfonnes voyene 
clair, ne fera pour vous qu'une 
feurce de lumières & d'agrémens*. 

y^i^iSTEr Après une aûfez longue 
fuite d'Entretiens fur des vérité» 
fort abftraites'j je feroîs ravi > Eu- 
doxe , que vous fufliez. dliùméu^ 
à parler de vérités un peu pliïâl 
fenfibles, je veux àkefâùQêo^ 
métrie. 

Eu DOXE. Volontiers ^ AriÔe j 
& dans cette vue, je me rendrai 
dans votre Cabinet au premiei; 
}oun 

Fin du Tame premier^ 



M*.*<"^»ï* 
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